ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE PUBLIQUE ANNUELLE DU LUNDI 19 DÉCEMBRE 1938 


PRÉSIDENCE DE M. Atmé COTTON. 


En ouvrant la séance, M. Aimé Corrox prononce l’allocution suivante : 


Messieurs, 


L'année qui s’achève a été marquée pour nous par des deuils nombreux 
et cruels. Ils sont si nombreux que je devrai aujourd’hui, à mon vif regret, 
me borner à rappeler brièvement le souvenir de ceux qui nous ont quittés. 
Je vous prie de vous reporter aux allocutions, publiées dans les Comptes 
rendus, que j'ai prononcées lorsque j'avais le pénible devoir d'annoncer leur 
mort au début de nos séances : je m'étais alors toujours efforcé de retracer 
à la fois leur vie et leurs travaux. 


La Section d’Astronomie a perdu le 18 juillet M. Avmar DE LA BAUME 
PLuvnez, bien connu par les nombreuses expéditions qu'il a faites pour 
observer les éclipses de Soleil et par ses travaux sur les comètes. 


Le 1° février, celle de Géographie et Navigation, son Doyen, M. CuarLes 
Lauzemann, dont le nom reste attaché à l’œuvre du Service du Nivellement 
général de la France. 


/ 


M. Georces UrBan, de la Section de Chimie, est mort le 5 novembre en 
pleine activité. Ses recherches patientes sur les terres rares l'avaient 
conduit à découvrir plusieurs éléments nouveaux et à trouver des lois 
importantes sur les phénomènes physiques qu'il mettait systématiquement 
à profit en même temps qu'il appliquait les méthodes de la chimie pure. 


La Section de Minéralogie a perdu le 30 juin M. ne Launay. C’est grâce 

à ce savant surtout que la connaissance des gîtes minéraux et métallifères, 

naguère encore véritable chaos, doit de s'être peu à peu transformée en 
Lune science ordonnée. 
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La mort de Féux Mesniz, de la Section d’Anatomie et-de Zoologie, 
survenue le 15 février, laisse un grand vide à l’Institut Pasteur. C’est Mesnil 
qui a trouvé le moyen de caractériser l’individualité des trypanosomes 
auxquels sont dues bien des maladies tropicales; il a indiqué lui-même 
plusieurs des agents chimiques qui permettent de combattre efficacement 
ces maladies. 


Plus que toute autre, la Division des Membres libres a été cruellement 
éprouvée. 


Elle a d’abord perdu, le 23 septembre, Maurice p'OcacxE, professeur de 
géométrie à l’École polytechnique, dont le nom restera toujours attaché 
à la Nomographie et d’une façon générale à ces méthodes qui permettent 


de remplacer les calculs par des lectures sur des dessins préparés à l'avance; 


Puis, le 18 octobre, PauL HELBRONNER, qui a consacré toute sa vie à 
l'étude géodésique détaillée de toutes les Alpes françaises, et qui fut bien- 
faiteur de notre Académie; 


Axpré BLoxpez, enfin, qui a poursuivi dans sa chambre, où il était immo- 


bilisé par un mal cruel, une œuvre considérable de savant et d'ingénieur 
à la fois. Ses travaux sur la lumière et sur la théorie des machines servant 
à produire les courants électriques ont éclairci de nombreux points obscurs 
et ont trouvé, comme les nombreux instruments qu'il a imaginés, de 
multiples applications dans l’industrie. 


Un de nos Associés étrangers est aussi mort cette année, le 22 février, 
le célébre astronome et physicien Grorce Haze, le fondateur du magnifique 
Observatoire du Mont Wilson; c’est lui qui en utilisant le phénomène 
de Zeeman a découvert qu'il existe dans les taches du Soleil un champ 
magnétique intense. 


Nous avons perdu plusieurs de nos Correspondants : 


J. A. L. Wanpriz, de la Section de Mécanique, mort à New-York, 


le 3 mars 1938; | 


W. Warrace CAMPBELL, qui a dirigé pendant trente ans un autre grand 
Observatoire de Californie, l'Observatoire Lick, où il a fait ses belles 
recherches sur les étoiles variables et sur les vitesses radiales; 


NO SERRE PTS 


17 
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4 
Ernest Wazciam Browx, astronome de l'Université Yale, dont le nom 
reste attaché à une œuvre colossale : l'édification d’une nouvelle théorie 
complète du mouyement de la Lune. 


Je dois enfin rappeler le nom de Cnarces-Énouarn Guirraume, depuis si 
longtemps Correspondant de notre Académie, que nous avons perdu 
le 13 juin. Cn.-Éo. Guisraume à passé cinquante ans de sa vie au Bureau des 
Poids et Mesures; c’est là qu’il fit, avec la patience et le soin extrême qui 
sont de règle au Pavillon de Breteuil, les travaux importants de métrologie 
qui le firent connaître des physiciens. Ce sont ces travaux qui l'ont conduit 
ensuite à la découverte de l’invar et de l’élinvar, ces alliages qui ont reçu 
des applications importantes dans l’industrie de l'horlogerie et qui ont fait 
partout connaître son nom. 

Je renouvelle l'expression de notre sympathie aux familles de ceux que 
nous avons ainsi perdus. Ils avaient bien rempli leur tâche et l’œuvre 
qu'ils laissent suffirait déjà pour qu’ils restent présents à notre mémoire. 


L’année qui s'achève ne nous a pas seulement apporté ces deuils mais 
bien d’autres tristesses et des angoisses cruelles. Comment notre pensée 
n'irait-elle pas aujourd’hui à nos collègues étrangers, particulièrement 
aux hommes de science, dont les pays ont été brutalement effacés de la 
carte du monde, à tous ceux qui ont dû souffrir les pires persécutions, ou 
tout abandonner pour chercher à vivre loin de leur patrie ? 

Nous traversons une période étrange et bien triste. La morale privée et 
publique, le besoin de liberté, les droits de l’homme, le droit des gens, 
toutes les notions qui nous faisaient croire au progrès de l'humanité se sont 
obscurcies. Aujourd’hui des pays entiers sont envahis sans déclaration de 
guerre et soumis aux traitements les plus cruels. On voit, ce qui jamais 
ne s'était produit pendant une guerre civile, des femmes et des enfants 
massacrés par des aviateurs étrangers et affamés systématiquement. 

Peut-on vraiment considérer ces choses comme inévitables et presque 
naturelles, et ne devons-nous pas au moins joindre notre voix à celle de 
tous ceux qui FA éloquemment contre cette déchéance de l’huma- 
nité civilisée ? 


* 
ET 


Je voudrais maintenant, pour échapper un instant à ces pensées qui nous 
obsèdent, tenir une promesse que j'avais faite au moment où vous m'avez 
fait l'honneur de m'appeler à la présidence. 
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Il y a bien longtemps, c'était avant la guerre, je consacrais déjà mes 
efforts à obtenir la construction en France d’une puissante installation 
magnétique. Si je le rappelle aujourd’hui, c’est que je tiens à saluer la 
mémoire d’un de nos anciens Présidents, Paul Appell. Comme Doyen de 
la Faculté des Sciences de Paris, il avait d’abord fait aboutir une 
demande, que j'avais adressée en 1912 au Conseil de cette Faculté, d’une 
subvention de 50000 francs à mettre en réserve pour contribuer à la con- 
struction d’un grand électroaimant. Ensuite, devenu Président de l’Aca- 
démie des Sciences en 1914, Paul Appell avait fait décider la création 
d’une Commission de l’électroaimant qui montrait bien l'intérêt que 
portait l'Académie à cette construction. C’est sans doute parce que le 
Prince Roland Bonaparte se trouvait parmi ses membres qu’il s’intéressa 
lui-même à ce projet. Il comptait fournir les fonds nécessaires. C’est la 
guerre de 1914 qui, survenant précisément à ce moment et diminuant 
ensuite beaucoup sa fortune, l’en a empêché. 

Une fois la paix revenue c’est, vous le savez, grâce à la Journée 
Pasteur que cette construction put être entreprise. Notre éminent Secré- 
taire perpétuel, M. Émile Picard, a rappelé lui-même comment l’idée 
d’une Souscription nationale pour les Laboratoires, faite sous forme d’une 
Journée rattachée à la commémoration du Centenaire de la naissance de 
Pasteur, fut émise. Ce fut au cours d’une réunion organisée à l’Institut 
sous la présidence de M. le Maréchal Foch, sur l'initiative de la Société . 
de la Bienvenue Française. Mais ce qu’il n’a pas dit, c’est qu’il joua un rôle 
prépondérant parmi les membres de l’Institut qui vinrent à cette réunion 
pour faire ressortir l'insuffisance de nos moyens de recherche. C’est lui 
qui fut Président du Comité chargé de distribuer les fonds recueillis, 
fonds qui avaient été donnés à l’Académie pour qu’elle en dispose au 
mieux des intérêts de la Science. 

Nos deux Secrétaires perpétuels, M. Émile Picard et M. Alfred Lacroix, 
avaient en commun, dès le mois de septembre 1917, émis expressément le 
vœu suivant : « l’Académie serait heureuse que des dons lui permissent de 
participer elle-même à la création de centres de recherches devant être 
poursuivies .sous sa direction ». [Il était donc certain d'avance que la 
demande que j'adressai en 1924 à M. Émile Picard serait bien accueillie. 

M. Émile Picard n’a jamais cessé de s'intéresser vivement aux recherches 
effectuées au Laboratoire de l’électroaimant, et de m’accorder, de toute 
manière, son appui particulièrement précieux : qu’il me permette de lui 
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exprimer, au nom des travailleurs français ou étrangers qui ont travaillé 
à Bellevue, notre profonde reconnaissance. 

Il fut décidé que l’électroaimant resterait la propriété de l'Académie et 
la Section de Physique, consultée, approuva la proposition de notre con- 
frère M. Breton qui offrait une place pour le grand électroaimant à 
l'Office de Bellevue. Ce choix avait en particulier le grand avantage que là 
se trouvaient disponibles, tout installés, deux groupes pouvant produire 
ensemble une puissance de 2000 kilowatts sous forme de courant continu. 
Ces groupes, qui représentaient à eux seuls un capital important, se 
sont par la suite montrés très précieux pour l'alimentation des bobines 
supplémentaires que l’on avait prévues dès le début, et aussi de ces bobines 
« sans fer » qui peuvent, à elles seules, produire des champs intenses si l’on 
consent à de grandes dépenses d'énergie électrique. 

L'étude du grand électroaimant, faite sur un modèle réduit à 
l'Office des Inventions, a été terminée au début de 1927. A la séance du 
9 juillet 1928, en annonçant à l’Académie que l’électroaimant venait 
d'être mis en place, j'ai montré comment, grâce à des concours précieux, 
j'avais pu atteindre le but malgré les difficultés résultant de la baisse 
du franc. Je ne puis remercier à nouveau aujourd’hui tous ceux qui 
m'ont facilité ma tâche. À Bellevue, à côté de l’électroaimant, j'ai fait 
graver, sur un lableau de marbre, d’une part les noms des maisons qui 
avaient consenti des remises exceptionnelles, d’autre part ceux des per- 
sonnes et Institutions qui avaient collaboré à cette réalisation. Je n’ai pas 
manqué de rappeler que l’Académie des Sciences avait bien voulu, dès la 
fin de 1928, me donner le prix Albert [* de Monaco pour que je puisse 
aménager des salles de travail à côté de l’électroaimant. Nous devrons 
aussi faire figurer sur ce Tableau de marbre, où il y a encore de la place, 
la Fondation Villemot. Cette belle Fondation, elle aussi, est de celles qui 
ont pour but, non de récompenser les savants pour les travaux déjà faits, 
mais de faciliter les recherches elles-mêmes. L'Académie a bien voulu 
déjà, à deux reprises, encourager par des subventions Villemot oies que 
l’on poursuit à Bellevue. 

Ces recherches commencèrent effectivement en 1929, elles n’ont pas 
cessé depuis, sauf pendant une quinzaine de jours où une panne d'électricité 
provenant d’une cause extérieure au laboratoire nous priva de courant. 
L’instrument nous a toujours donné pendant ces dix années pleine satis- 
faction : si j'avais à en construire un nouveau, il lui ressemblerait comme 
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un frère. Je ne sais s’il restera longtemps le plus grand électroaimant du 
monde et cela m'est indifférent, mais il est certainement parmi les grands 
électroaimants celui qui a le plus servi : c’est ce qui est important. 

En 1936, lorsqu'on a commémoré à Lyon le centenaire de la mort 
d'André-Marie Ampère, j'ai rendu compte des travaux les plus impor- 
tants publiés jusqu’à cette date. Je ne puis aujourd’hui vous parler de ces 
travaux eux-mêmes, mais je veux vous dire comment ils ont pu être 
elfectués. 

Pendant toute la période comprise entre la fin de 1928 et 1935, le Labo- 
ratoire n'avait en propre, il faut le remarquer, aucun crédit. L'Office des 
Recherches scientifiques et des Inventions fournissait alors, il est vrai, à 
titre gracieux, l'énergie électrique, le gaz, l’eau, il assurait le chauffage des 
locaux, nous faisait profiter libéralement des ressources de ses ateliers. 
Mais le personnel spécialement chargé du laboratoire (mécaniciens, 
garçon, etc.) n’était pas rétribué sur les crédits de l'Office : encore 
aujourd’hui il n’y a dans ce Laboratoire aucun fonctionnaire qui lui soit 
affecté. D'autre part, en ce qui concerne le matériel, si l'Office mettait 
à notre disposition les machines et instruments dont il disposait, notam- 
ment ce qu'il avait acquis au titre des réparations, je n’avais aucun 
crédit régulier pour en acheter d’autres. 

C’est la taxe d'apprentissage, ce «sou des Laboratoires », dont notre 
confrère Émile Borel avait obtenu le vote par les Chambres, qui a levé ces 
difficultés. Je suis heureux à cette occasion de le féliciter de son initiative 
et lui adresser, en connaissance de cause, mes remerciments pour les 
services considérables qu'il a ainsi rendus et qu’il rend encore à la Science 
francaise. 

À cette époque, une partie des fonds fournis par cette taxe était laissée à 
la disposition du Ministère, tandis que l’autre partie était distribuée direc- 
tement aux Universités. Le Laboratoire de l'électroaimant a profité 
surtout de la première. Tous les ans, j'allais trouver le Directeur de l'Ensei- 
gnement supérieur, M. Jacques Cavalier. Je lui communiquais les résultats 
obtenus l’année précédente et il s'empressait aussitôt de m’accorder les 
crédits nécessaires aux besoins les plus urgents en matériel et en personnel. 
Je tiens à rappeler ici le souvenir de cet Administrateur excellent qui est 
mort, victime d’un accident, au moment où il allait être élu Membre de 
notre Académie. Cavalier s’est toujours efforcé de servir avec zèle la cause 
de la recherche scientifique, en même temps que les intérêts de l’Enseigne- 
ment supérieur. Ils doivent rester étroitement liés. Sans doute il est 
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désirable que certains chercheurs puissent librement cultiver la Science sans 
aucun souci d'enseignement, mais la réciproque n’est pas vraie : le niveau 
de l'Enseignement dans nos Universités et nos grandes Écoles baisserait 
bien vite si chacun de ses maîtres n'avait le souci constant de contribuer 
lui-même au progrès de la Science. 

A la subvention ministérielle dont je viens de parler s’est toujours, 
jusqu’à présent, ajouté un complément. Mes collègues de la Faculté des 
Sciences et notre excellent Doyen, notre confrère Charles Maurain, ont 
bien voulu considérer toujours ce laboratoire de Bellevue comme étant 
l'un des leurs, au moment de la répartition des crédits de la Taxe. Le 
Laboratoire des Recherches physiques que je dirige à la Sorbonne 
échange d’ailleurs constamment des travailleurs et aussi des appareils, 
avec celui de Bellevue. Le Laboratoire des Recherches physiques avait 
reçu une subvention de 100000 francs d’un ami généreux des Laboratoires 
français, M. William Nelson-Cromwell. Cette subvention nous avait 
permis en particulier de monter, avec le concours de M. Lambert, un 
spectroscope à échelons qui se prête admirablement, comme l’on sait, à 
des recherches sur la structure fine des raies spectrales. Après avoir servi à 
des travailleurs de la Sorbonne, il a été transporté à Bellevue où il est 
utilisé depuis plusieurs années à des recherches fort intéressantes, mais 
non terminées encore, sur les modifications subies, sous l’action d’un 
champ électrique, par les raies de résonance des métaux alcalins. 

Dans le puits qui se trouve sous le grand électroaimant se ilrouve une 
puissante installation spectroscopique. On utilise surtout un spectrographe 
à réseau concave de Rowland : ce réseau a été prêté par l'Observatoire de 
Meudon. On utilise aussi avec grand fruit, depuis l’année dernière, un 
spectrographe muni d’un grand prisme liquide (à cinnamate d’éthyle). 
C’est M. Couder, l’habile et savant opticien qui continue à l'Observatoire 
de Paris la tradition de Foucault et des Frères Henry, qui a construit, avec 
l'autorisation du Directeur de l'Observatoire, notre confrère M. Esclangon, 
ce bel instrument. , 


* 
x 


Je voudrais maintenant vous dire comment le Laboratoire de Bellevue 
a pu, depuis 1937, s'enrichir encore. Certains travaux, parmi ceux qui 
y ont été effectués, y ont beaucoup contribué. cas 

L'’électroaimant était installé à Bellevue depuis quelques mois seule- 
ment lorsque M. Rosenblum trouva en l’utilisant un fait nouveau très 
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important dans le domaine de la radioactivité. Rosenblum découvrit que le 
rayonnement « de certains corps radioactifs était, non pas simple, comme 
on le croyait, mais formé de plusieurs rayons « distincts, tous chargés de 
mème positivement mais ayant des vitesses différentes de l’un à l’autre, 
tandis que d’autres éléments radioactifs n’émettent qu’une seule sorte de 
projectiles «. Il trouva ensuite que les corps donnant des raies multiples 
avec son appareil sont aussi ceux qui émettent des rayons y (rayons X très 
durs) non déviés par le champ magnétique, puis qu'il y a des relations 
numériques très précises, dont on ne soupçonnait pas du tout l'existence, 
entre les énergies de ces rayons « et les longueurs d'onde des rayons y émis 
en même temps. Or ces faits peuvent être expliqués en admettant que 
dans le noyau si petit de l’atome il y a, comme dans l'atome lui-même, 
plusieurs niveaux énergétiques. D'autres recherches ultérieures souli- 
gnérent l'importance de cette découverte pour la physique nucléaire. 

Notre Confrère Jean Perrin, fondateur et animateur de la Caisse natio- 
nale de la Recherche scientifique, ne pouvait manquer de s'intéresser vive- 
ment aux recherches de Rosenblum, et de remarquer que l’électroaimant 
de Bellevue faciliterait singulièrement toutes les expériences, si nom- 
breuses, où l’on observe, avec la chambre de Wilson, les trajectoires des 
projectiles électrisés modifiées par le champ magnétique. 

L'électroaimant de Bellevue a rendu en effet des services précieux dans 
les recherches sur les rayons cosmiques. Il a été utilisé dans ce but à 
plusieurs reprises par MM. Auger et Ehrenfest et par M. Leprince- 
Ringuet. On mesure actuellement les derniers clichés qu’ils ont obtenus et 
ces clichés sont très nombreux. M. Leprince-Ringuet en a obtenu plus 
de 5000 au cours de la campagne de cette année. Ces physiciens se sont 
surtout occupés d'étudier la partie la plus pénétrante du rayonnement 
cosmique : dans les dernières expériences de M. Ehrenfest les rayons 
traversaient, avant d’arriver dans la chambre de Wilson, un écran formé 
par 6 tonnes de feuilles de plomb placées au-dessus de l’électroaimant et, 
dans la chambre même, une épaisseur de 9°* d’or vierge. | 

On comprend maintenant pourquoi le Laboratoire a trouvé l'appui 
particulièrement précieux de la Caisse nationale de la Recherche scienti- 
fique. Depuis 1937 la Caisse a acquitté les frais généraux du Laboratoire 
que l'Office, devenu plus pauvre, ne pouvait plus payer, et les frais du 
personnel d’agents techniques ou de matériel que le Ministère assurait 
auparavant. Elle a en outre donné deux subventions importantes sur les 
crédits des grands travaux pour des installations nouvelles. Les unes se 
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rapportent à la production même des champs magnétiques, les autres à 
celle des températures très basses. 

Nous avons pu notamment construire des bobines pour la production des 
champs magnétiques par des courants très intenses : c’est l’une d’elles qui 
a servi récemment, à plusieurs reprises, à M. Frédéric Joliot et à M. Zlo- 
towski et avec laquelle ils ont, cette année, obtenu la formation d’un 
nouvel élément, l’isotope 5 de l’hélium. 

Dans ces dernières expériences, bien que la puissance électrique employée 
fût grande : 1500 kilowatts, les expériences n'étaient pas très coûteuses 
“parce que le courant n'était nécessaire que pendant des durées fort courtes. 
Mais dans les recherches sur les rayons «, sur les rayons cosmiques, sur le 
phénomène de Zeeman, etc., il faut maintenir le champ pendant de longues 
heures, souvent même nuit et jour, parfois pendant une semaine ou davan- 
tage. Les dépenses de courant, même si l’on utilise l’électroaimant tout 
seul, deviennent alors importantes. C’est pourquoi M. Rosenblum a pensé 
que, pour ses expériences — et cela est vrai pour d’autres encore — il y 
aurait avantage à remplacer l’électroaimant par un grand aimant per- 
manent de dimensions inusitées, presque aussi gros que l’électroaimant 
lui-même, mais d’une construction plus simple. Nous avons donc, 
M. Rosenblum et moi, soumis à M. Perrin ét à M. Laugier, Chef du Service 
central de la Recherche scientifique, le projet de ce grand aimant. Le 
crédit fut accordé, nous fimes avec MM. Tsaï et Guillot les essais néces- 
saires sur des modèles réduits. On fabrique en ce moment les pièces en 
acier spécial nécessaires pour constituer les noyaux cylindriques de ce 
grand aimant, noyaux qui auront plus d’un mètre de diamètre. J'espère 
qu'avant un an, si l’on peut continuer à faire des dépenses sur le crédit 
déjà accordé, le grand aimant sera terminé et qu'on pourra ensuite 
l'installer à Bellevue dans une Station électrique, encore inachevée il est 
vrai, que M. Breton avait fait construire. On y avait déjà amené, mais sans 
qu'ils soient prêts à fonctionner encore, quatre gros groupes pouvant 
fournir ensemble, sous forme de courant continu, une puissance dont on ne 
dispose nulle part ailleurs pour des expériences de science pure. Ils 
pourront servir notamment à produire des champs très intenses, mais de 
très courte durée, par le procédé de Kapitza. 

Je terminerai en disant quelques mots — quelques mots seulement — 
des installations faites à Bellevue pour la production et l'emploi des très 
basses températures. J'avais échoué autrefois en essayant de faire acheter 
à l'Office une machine pour la liquéfaction de l'hydrogène. Notre confrère 
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Georges Claude, qui pour toute cette question du froid, m'a fourni une 
aide précieuse, a bien voulu se joindre à moi pour obtenir de la Société 
qui exploite ses procédés qu’elle fabrique elle-même cet hydrogène liquide. 
Elle organisa cette fabrication, pourtant peu rémunératrice, mais fort 
intéressante pour la Science : depuis, les Laboratoires parisiens peuvent se 
procurer ce liquide sans difficultés. De l'hydrogène on passa bien vite à 
l’hélium liquide, puis bien au delà, à ce domaine des températures voisines 
du zéro absolu que l’on explore, comme on sait, depuis quelques années 
seulement : domaine immense, puisque les phénomènes que l’on étudie 
dépendent de l'inverse de la température absolue, inverse qui croît indéfi- 
niment quand on approche du zéro absolu. 

On obtient, comme on sait, ces températures extrèmement basses en uti- 
lisant un électroaimant. On refroiïdit, aussi fortement que l’on peut, un sel 
paramagnétique convenable, avec de l’hélium que l’on évapore, ceci pendant 
que le sel se trouve dans le champ. Puis on retire brusquement de l’élec- 
troaimant, de façon à annuler: vite le champ, le sel avec l’appareil qui le 
contient : ce sel se refroidit encore plus et c’est ainsi qu’on obtient des 
températures de quelques centièmes de degré au-dessus du zéro absolu. 

Un de ceux qui appliquaient avec succès cette méthode nouvelle, 
M. le Professeur Simon, du Clarendon Laboratory à Oxford, est venu à 
plusieurs reprises faire des séjours à Bellevue pour profiter des avantages 
que présente aussi, pour de telles expériences, l’électroaimant de l’Académie 
des Sciences. Travaillant en collaboration avec MM. Lainé et Kürti, il 
obtint tout de suite des résultats nouveaux importants : c’est ce qui décida 
la Caisse de la Recherche scientifique à aménager et à équiper complè- 
tement des salles qui avaient été construites il y a quelques années sur des 
crédits de l'Outillage national mais qu'on n'avait jamais pu terminer. Ces 
salles sont maintenant occupées par des travailleurs, elles sont contiguës 
à celles du Laboratoire de l’électroaimant et constituent en fait, le Labo- 
ratoire des basses températures de la Caisse de la Recherche scientifique. 
Sans doute on ne peut le comparer, en aucune façon, avec le magnifique 
Laboratoire Cryogénique de Leyde, mais il est pourvu dès à présent de 
tout ce qu'il faut pour liquéfier l’hélium en utilisant l'hydrogène liquide, 
et l’électroaimant qui est à côté permet d’aller plus bas. C’est encore 
grâce à (xeorges Claude que j'ai pu faire construire en France, sur les 
fonds accordés pour l'outillage du Laboratoire, un autre liquéfacteur 
donnant directement l’hélium liquide : il va être installé à Bellevue où 
tout est prêt pour le recevoir. | 
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Vous avez vu, Messieurs, comment le Laboratoire créé autour du 

grand électroaimant de l’Académie des Sciences s’est développé progres- 
_sivement et a pu s'enrichir en moyens de travail très puissants. S'il a pu y 
parvenir c’est que j’ai rencontré des appuis très précieux, beaucoup de 
collaborateurs de bonne volonté, et aussi parce que les nombreux physiciens, 
français ou étrangers, qui s’y sont succédé y ont fait de bonne besogne. 
J'espère qu'il sortira encore à l'avenir de beaux travaux de ce Laboratoire : 
je compte aussi que plus tard, quand je ne serai plus là pour le DUC 
1l continuera à bénéficier des dons généreux faits à l’Académie. 


. Nous devons précisément entendre maintenant la liste des Prix et 
Subventions accordés cette année : je donne la parole à M. Emile Picard. 
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PRIX ET SUBVENTIONS ATTRIBUÉS EN 1938. 


RAPPORTS. 


MATHÉMATIQUES. 


PRIX PONCELET. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, L. Lecornu, J. Hadamard, Ém. Borel, 
M. d'Ocagne, É. Cartan, G. Julia, P. Montel; H. Lebesgue, rap- 
porteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Szocem ManDELBRosT, 
professeur au Collège de France, pour l’ensemble de ses travaux sur les 
fonctions analytiques. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
P prop 


PRIX FRANCOEUR. 


(Commissaires : MM. Em, Picard, L. Lecornu, J. Hadamard, Ém. Borel, 
M. d'Ocagne, H. Lebesgue, É. Cartan, G. Julia; P. Montel, rap- 
porteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. JEAx DIEuDoNNÉ, pro- 
fesseur à la Faculté des sciences de Nancy, pour ses travaux sur la théorie 
des fonctions, ; 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


\ 
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st MÉCANIQUE. 


PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. L. Lecornu, Em. Borel, J. Drach, .É. Jouguet, 
A. de Gramont, H. Villat, L. de Broglie, A. Caquot; Ém. Picard, rap- 
porteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Louis Courrienaz, 
professeur à l'École des élèves ingénieurs mécaniciens de la marine à Brest, 
pour ses travaux sur les mécanismes. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX FOURNEYRON. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, L. Lecornu, Ém. Borel, J. Drach, 
À. de Gramont, H. Villat, L. de Broglie, A. Caquot; É. Jouguet, 
‘rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Vicror Héezy, ingé- 
nieur en chef des Ponts et Chaussées, pour ses travaux d'hydraulique. 


M. Hégly, a été de 1884 à 1893, le collaborateur de Bazin. Depuis cette 
époque, il a continué à s'occuper d’hydraulique et a exécuté, avec la 
méthode et l’habileté qu’il avait apprises de ce maître, de belles expériences 
sur divers problèmes posés par cette branche de la Mécanique appliquée. 
Il faut citer tout particulièrement ses recherches sur les déversoirs à 


contraction latérale et sur l'écoulement de l’eau dans les canaux à profil 


. complexe. Ces dernières ont été faites au laboratoire du Saulcy, à Metz, 


que M. Hégly a personnellement créé pour la Société hydrotechnique, et 


où peuvent être étudiés, à l’air libre, divers phénomènes de l’hydraulique 


fluviale. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX HENRI DE PARVILLE. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, L. Lecornu, Ém. Borel, J. Drach, 
É. Jouguet, A. de Gramont, L. de Broglie, A. Caquot; H. Villat, rap- 


porteur. ) 


La Commission propose de décerner le prix à M"° Marie-Louise D'usrEii- 
Jaconx, docteur ès sciences, chargée de recherches de la Caisse nationale 
de la Recherche scientifique, pour ses travaux sur les ondes périodiques. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION HENRY BAZIN. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, L. Lecornu, Ém. Borel, J. Drach, 
É. Jouguet, A. de Gramont, H. Villat, L. de Broglie; A. Caquot, rap- 
porteur.) 


La Commission propose de décerner un prix de 5000" à M. Marcez 
Mexxesson, ingénieur des Arts et Manufactures, administrateur-délégué de 
la Société du carburateur Solex, pour ses travaux sur l’utilisation des cou- 
rants pneumatiques à la mesure des longueurs et des épaisseurs. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


ASTRONOMIE. 


PRIX LALANDE. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, H. Deslandres, H. Lebesgue, A Cotton: 
Ch. Maurain, A. de la Baume Pluvinel, G. Fayet, J. Chazy ; E. Esclan- 


gon, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Anvré LaLLEmann, 
aide-astronome à l'Observatoire de Strasbourg, pour ses travaux d’astro- 
nomie physique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX DAMOISEAU. 


(Commissaires : MM. Em. Picard, H. Deslandres, H. Lebesgue, A. Cotton, 
E. Esclangon, Ch. Maurain, A. de la Baume Pluvinel, J. Chazy; 
G. Fayet, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Hervé Farre, aide- 
astronome à l'Observatoire de Nice, pour ses travaux sur les mouvements 
récurrents en Mécanique céleste. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX BENJAMIN VALZ. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, H. Deslandres, H. Lebesgue, A. Cotton, 
Ch. Maurain, À. de La Baume PC G. Daet. J.Chazy;E.Esclangon, 
rapporteur.) - 


La Commission propose de décerner le prix à M. Prerre LacRouwrr, 
aide-astronome à l'Observatoire de Toulouse, pour ses travaux d’astro- 
nomie physique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


MÉDAILLE JANSSEN. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, H. Deslandres, H. Lebesgue, A. Cotton, 
Ch. Maurain, À. de La Baume Pluvinel, G.Fayet,J.Chazy;E.Esclangon, 
rapporteur.) 


La Commission propose de décerner la médaille à M. Berriz Lipgran, 
directeur de l'Observatoire de Stockholm, pour ses travaux d’astronomie 
théorique et d'astronomie physique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX LA CAILLE: 


(Commissaires : MM. Em. Picard, H. Deslandres, H. Lebesgue, A. Cotton, 
Ch.Maurain, A .de La Baume Pluvinel, G.Fayet,J.Chazy;E.Esclangon, 
rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Pau Baize, médecin- 
assistant de l'Hospice des enfants assistés, astronome stagiaire à l'Obser- 
vatoire de Paris, pour ses travaux sur les étoiles doubles visuelles. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION ANTOINETTE JANSSEN. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, H. Deslandres, H. Lebesgue, A. Cotton, 
Ch.Maurain, A. de La Baume Pluvinel, G.Fayet, J.Chazy;E.Esclangon, 
rapporteur.) 


La Commission propose d'attribuer la pension annuelle de 5000" pour 
les années 1938 à 1942 à M. VLanimir Rouréanorr, boursier de recherches 
de la Caisse nationale de la Recherche scientifique, pour ses travaux 
d'astronomie théorique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


GÉOGRAPHIE. 


PRIX DELALANDE-GUERINEAU. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, R. Bourgeois, E. Fichot, G. Perrier, 
Ch. Maurain, L. Lapicque, J. Tilho, E.-G. Barrillon; G. Durand-Viel, 


rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jacques Sousrier, 
explorateur, pour l’ensemble des voyages : au Sahara (1933); en Afrique 
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occidentale française et au Libéria (1934); en Albanie septentrio- 
nale (1936); au Kurdistan Irano Irakien (1937); en Irak, chez les tribus 
kurdes de Djezireh et du Kurd Dagh et chez les Assyro-Chaldéens du 
Khabour (1938). 


En un Ouvrage illustré de nombreuses photographies et intitulé : 
Savanes et foréts, M. Jacques Soubrier a raconté son voyage à travers le 
Soudan et le Libéria. 


L’Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX GAY. 


(Commissaires : MM. R. Bourgeois, E. Fichot, G. Perrier, Ch. Maurain, 
L. Lapicque, J. Tilho, G. Durand-Viel, E.-G. Barrillon; A. Lacroix, 
rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Anpré Romer, 
directeur de l'Observatoire de Géophysique de la Martinique, pour 
l’organisation et la mise en marche de cet Observatoire, ainsi que pour ses 
observations sur la Montagne Pelée. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission, 


FONDATION TCHIHATCHEF. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, R. Bourgeois, E. Fichot, G. Perrier, 
L. Lapicque, J. Tilho, G. Durand-Viel, E.-G. Barrillon; Ch. Maurain, 
rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix à M. Pau Carron, ancien 
chef du Bureau de Climatologie et de Météorologie agricole à l'Observatoire 
central de l’'Indochine à Phu-Liên (Tonkin), pour ses travaux sur la 
météorologie indochinoise. 


_ L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX BINOUX. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, R. Bourgeois, E. Fichot, G. Perrier, 
Ch. Maurain, L. Lapicque, J. Tilho, E.-G. Barrillon; G. Durand-Viel, 


rapporteur.) 


La Commission -propose de décerner le prix à M. Azrserr NannizLon, 
capitaine de corvette, pour l'ensemble de ses travaux sur l’application de 
l'acoustique à la navigation. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


NAVIGATION. 


PRIX PLUMEY. 


(Commissaires ? MM. Ém. Picard, L. Lecornu, R. Bourgeois, 
M. Laubeuf, É. Borel, E. Fichot, G. Perrier, J. Drach, H. Villat, 
J. Tilho, L. de Broglie, A. Caquot, G. Durand-Viel, É.-G. Bar- 
rillon; É. Jouguet, rapporteur.) 


Le prix est décerné à M. Max Sernuys, ingénieur des arts et manufac- 
tures, répétiteur à l’École centrale, collaborateur scientifique du Ministère 
de l’air, pour ses travaux sur les moteurs à combustion interne. 

Auteur d'excellentes recherches intéressant spécialement les moteurs de 
la navigation aérienne, ce jeune savant a été récemment, au cours de ses 
expériences, victime d’un grave accident. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PHYSIQUE. 


PRIX L. LA CAZE. 
(Commissaires : MM. Ém. Picard, É. Branly, M. Brillouin, J. Perrin, : 

M. de Broglie, Ch. Fabry, A. de Gramont, P. Langevin; A. Cotton, 

rapporteur.) 

La Commission propose de décerner le prix à M. HéLois Orrivier, 
professeur de physique générale à la Faculté des sciences de Strasbourg, 
pour ses travaux sur les relations du magnétisme et de la polarisation rota- 
toire magnétique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX FRANÇOIS HÉBERT. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, É. Branly, M. Brillouin, A. Cotton, 
M. de Broglie, Ch. Fabry, A. de Gramont, P. Langevin; J. Perrin, 
rapporteur.) 

La Commission propose de décerner le prix à M. Moïse Haissixsky, 


chargé de recherches de la Caisse nationale de la Recherche scientifique, 
pour son ouvrage sur l’atomistique et la chimie. 


_ L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX HAUGHES. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, É. Branly, M. Brillouin, A. Cotton, 
M. de Broglie, Ch. Fabry, A. de Gramont, P. Langevin; J. Perrin, 
rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Pierre Giraup, direc- 
teur à l’École des Hautes études, pour ses travaux sur la mesure des 
‘constantes diélectriques. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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FONDATION DANTON. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, É. Branly, M. Brillouin, J. Perrin, 
M. de Broglie, Ch. Fabry, A. de Gramont, P. Langevin; A. Cotton, 
rapporteur. ) 


La Commission propose d'attribuer les arrérages de la fondation à 
M. Pierre Lamserr, ingénieur, travailleur libre au laboratoire des 
Recherches physiques de la Sorbonne, pour ses recherches sur les radia- 
tions. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION CLÉMENT-FÉLIX. 


(Commissaires : MM. Em. Picard, É. Branly, M. Brillouin, J. Perrin, 
M. de Broglie, Ch. Fabry, A. de Gramont, P. Langevin; A. Cotton, 
rapporteur.) 


La Commission propose d’attribuer les arrérages de la fondation à 
M. Revé FRreymann, chargé de recherches de la Caisse nationale de - 
la Recherche scientifique, pour ses travaux sur les radiations infrarouges. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION DU GÉNÉRAL FERRIE. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, É. Branly, M. Brillouin, J. Perrin, 
A. Cotton, M. de Broglie, A. de Gramont, P. Langevin; Ch. Fabry, 
rapporteur.) 


La Commission propose d'attribuer les arrérages de la fondation à 
M. François Beogau, chef de travaux à la Faculté des sciences de Paris, 
pour ses travaux sur les ondes de grande fréquence. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


ve" 


SÉANCE DU 19 DÉCEMBRE 1938. 1289 


CHIMIE. 


PRIX MONTYON DES ARTS INSALUBRES. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, A. Béhal, G. Urbain, A. Desgrez, 
._ M: Delépine, R. Fosse, R. Lespieau, P. Lebeau; G. Bertrand, 
rapporteur.) 


. La Commission propose de décerner : 


un prix de 2500", à feu Revé Scamurz, ingénieur de l'École de 
physique et de chimie, chimiste principal au laboratoire municipal de la 
Préfecture de police, tué dans la catastrophe de Villejuif, pour ses travaux 
intéressant l'hygiène et la défense passive, en particulier pour ce qui 
concerne la détection des gaz; 

une mention honorable de 1500" est attribuée à M. Gasron Courtois, 
assistant à la Faculté de pharmacie de Paris, qui a pris une part active au 
perfectionnement des appareils de protection contre les gaz nocifs. 


_ L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX JECKER. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, A. Béhal, G. Urbain, G. Bertrand, 
À. Desgrez, M. Delépine, R. Fosse, P. Lebeau; R. Lespieau, rappor- 
teur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Anxpré Wu, pro- 
fesseur au Conservatoire national des Arts et Métiers, pour ses travaux 
sur les matières colorantes et, en particulier, sur les indigoïdes. 


M. Wabl, au sortir de l’Institut chimique de Nancy, débuta dans l’in- 
dustrie des matières colorantes à Manchester, en 1896. Il fit là, en collabo- 
ration avec À. G. Green, des recherches qui amenèrent en particulier la 
découverte d’un corps important, l'acide dinitrostilbénedisulfonique ; 
celui-ci est encore actuellement préparé par le procédé de ses inventeurs. 
En 1901, M. Wahl, revenu à Nancy, passait une thèse de Doctorat, 
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dont le sujet lui avait été fourni par Bouveault. Quand celui-ci fut appelé 


à la Sorbonne il entraîna Wahl, qui devint son préparateur et l’un de ses 


meilleurs collaborateurs. La fécondité de cette association fut grande, on 
lui doit de nombreux mémoires relatifs aux éthers nitreux et nitriques, à 
une méthode de récurrence pour la préparation des aldéhydes R.CH?.CHO, 
à l'obtention des éthers x.5-dicétoniques, jusqu'alors inconnus. 

À la suite de ces travaux, M. Wabl fut nommé maitre de conférences 
d’abord à la Faculté des sciences de Lille, puis, deux ans plus tard, à celle 
de Nancy. 

C'est dans cette dernière qu'il fit ses beaux travaux sur les indigoïdes : 
étudiant l’oxindole, il y mit en évidence une fonction méthylénique capable 
de se condenser avec les aldéhydes, donnant ainsi des isomères des indogé- 
nides dérivés de l’indoxyle, les isoindogénides. IL obtint alors, par action 
de l’isatine sur l’oxindole, un composé rouge orangé, l'isoindigo, etil établit 
l'identité de ce corps avec l'indine, décrite en 1843 par Laurent, dont la 
constitution restée inconnue jusqu'alors se trouvait élucidée. La généra- 
lisation de ces réactions a fourni des sujets de thèse à douze élèves de 
M. Wahl. 

En 1911, M. Wabhl fut un des premiers à chercher à étudier la constitu- 
tion de la houille en s'adressant à des solvants, mais, en 1913, il dut aban- 
donner cette question car à cette époque il accepta d’entrer à la Manufac- 
ture de matières colorantes de Saint-Denis pour y organiser le laboratoire 
de recherches. 

Depuis lors-M. Wahl a eu surtout à s'occuper du côté industriel des 
colorants, mais il n’en a pas négligé pour cela le côté scientifique, ainsi que 
le prouvent les publications qu'il a faites seul, ou en collaboration, sur de 
nouveaux dérivés du G-naphtol ou des naphtoquinones, sur une nouvelle 
synthèse de la phénylrosinduline (avec M. Lantz), sur la chloruration du 
toluène. C’est à son laboratoire de Saint-Denis que fut élaborée (avec 
P. Sisley) une méthode d'analyse élémentaire semi-microchimique, usitée 
maintenant dans beaucoup de laboratoires. ; 

Depuis 1918, M. Wahl occupe la chaire de chimie tinctoriale du Conser- 
vatoire national des Arts et Métiers. Il y a fait faire un grand nombre de 
travaux, notamment sur les dérivés du chloroparaxylène et sur les dérivés 
sulfonés du 5-naphtol. 

Étant donné l’œuvre de M. Wahl la Commission des prix de Chimie a! 
propôsé de lui accorder le prix Jecker. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX L. LA CAZE. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, A. Béhal, G. Urbain, G. Bertrand, 
A. Desgrez, M. Delépine, R. Rote R. Lu P. pernaies rappor- 
teur.) : 
Les travaux de M. Pierre Jorinois sont presque tous du domaine de la 

Chimie minérale. 

Ses premières études ont porté sur l’allotropie du phosphore et sur celle 
de l’arsenic. Il a fait ensuite de très intéressantes observations touchant la 
constitution des organo-magnésiens et mis en évidence l'existence d'un 
hydrure de magnésium. 

La question, si controversée, des règles dominant la fabrication et la 
prise du plâtre, a largement ra des travaux de M. Jolibois et de ses 
collaborateurs. Au cours d'études physicochimiques sur la solubilité du 
sulfate de calcium, il a été reconnu que la prise du plâtre ne s’effectuait 
pas dans l’eau bouillante. De ce fait, est découlée une synthèse de l’albâtre. 

La caractérisation des composés définis, susceptibles de prendre naïs- 
sance pendant les réactions donnant lieu à des précipitations, présente 
souvent de grandes difficultés. En utilisant un ingénieux dispositif pour 
mélanger rapidement les réactifs et des procédés d'enregistrement photo- 
graphiques des réactions, il a pu apporter une solution positive à ce pro- 
blème, si souvent posé, et établir les conditions de réversibilité dans les 
phénomènes les plus classiques de l'équilibre chimique. 

Ses travaux les plus récents, sur lesquels nous insisterons plus parti- 
culièrement, ont eu comme objet principal, l'étude des phénomènes 
chimiques qui se produisent dans les champs électriques élevés. Au cours 
de l'examen des dissociations réalisées dans le tube de Geissler, il a notam- 
ment comparé la décomposition du gaz carbonique dans les différents 
régimes de l’étincelle raréfiée à celle qui est d’origine purement thermique. 
Il a été ainsi conduit à envisager des modes très simples de calcul thermo- 
dynamique, et à créer la notion de température apparente de l’étincelle en 
considérant le tube à décharge comme un véritable thermomètre à disso- 
ciation. 

D'autre part, il a réussi à séparer les phénomènes carhodiques de ceux 
s'accomplissant dans la colonne positive, qu'il assimile à une source de 
haute température. Il a montré l'importance de la pulvérisation de l’élec- 
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trode dans les phénomènes cathodiques et observé des catalyses dans des 
conditions inconnues jusqu'alors. C’est ainsi qu’à moins de 100° il a 
obtenu, à basse pression, l'équilibre théorique dans la synthèse de 
l’ammoniac. ; 

M. Pierre Jolibois examine actuellement les phénomènes chimiques 
provoqués par lg jaillissement de l’étincelle à la surface des électrolytes. 
Les faits déjà acquis lui ont permis de coordonner les phénomènes d’élec- 
trolyse, selon une théorie chimique dans laquelle le rôle du dissolvant est 
prépondérant. D'intéressantes applications à l'analyse quantitative ont pu 
être déduites de cette étude systématique de la structure de l’étincelle à 
la surface des électrolytes. 

Pour l'exécution de cet ensemble remarquable de recherches, M. Pierre 
Jolibois a fait appel à toutes les ressources que peut fournir la physico- 
chimie moderne et, dans beaucoup de cas, il a dû imaginer des méthodes 
nouvelles. 

En raison de l'étendue et de l'originalité de l’œuvre scientifique de 
M. Pierre Jolibois, professeur à l'École nationale supérieure des Mines, là 
Commission propose de lui décerner le prix La Caze pour la Chimie 
minérale. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION CAHOURS. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, A. Béhal, G. Urbain, G. Bertrand, 
À, Desgrez, R, Fosse, R. Lespieau, P. Lebeau; M. Delépine, rappor- 
teur.) 


La Commission propose d'attribuer les arrérages de la fondation à 
M. Raymox» Guiczemer, chef de travaux à l’Institut de chimie biologique 
de la Faculté de médecine de Strasbourg, pour ses travaux d’analyse 
chimique. | 

M. Guillemet a fait connaître de nombreux travaux de microdosages 
des plus variés : diamant, insuline, urée, cuivre, groupes alcoxylés, 
alcoylés, etc.; en particulier, il a suivi le cuivre dans de multiples manifes- 
tations d’activité biologique. En outre, il a apporté une contribution 
importante à la connaissance de la fermentation panaire. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX HOUZEAU. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, A. Béhal, G. Urbain, G. Bertrand, 
À. Desgrez, R. Fosse, R. Lespieau, P. Lebeau; M. Delépine, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Marius Bapocue, 
docteur ès sciences, assistant au Collège de France, pour ses travaux sur 
les corps de la famille du rubrène et pour ses mesures de chaleurs de 
combustion, intéressant de nombreux dérivés nitrés. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION CH. ADAM GIRARD 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, A. Béhal, G. Urbain, G. Bertrand, 

A. Desgrez, R. Fosse, R. Lespieau, P. Lebeau; M. Delépine, rapporteur.) 
La Commission propose de décerner le prix à M. Raymonn Querer, 
professeur à la Faculté des sciences de Bordeaux, pour ses travaux de 
_ chimie organique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 


PRIX FONTANNES. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, C. Barrois, L. de Launay, P. Sabatier, 
A. Cotton, L: Cayeux, C. Mauguin, F. Grandjean; C. Jacob, 
Hs VÈUSS 


La Commission propose de décerner le prix à MM. Luaex et JEAN 
Morerrer, industriels, pour leurs études paléontologiques des terrains 
tertiaires de la. région parisienne. 


Ces chercheurs infatigables consacrent tous leurs loisirs, depuis de 
nombreuses années, à l'exploration minutieuse des faunes de l’Éocène, 
2 il - 
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notamment du Bartonien, dont ils sont les meilleurs connaisseurs au temps 
présent. [ls se sont acquis aussi une solide notoriété avec leurs travaux sur 
les Algues siphonées verticillées. En récompensant l’activité désintéressée 
des frères Morellet, l'Académie évoque le souvenir du fondateur du prix, 
Fontannes, qui, lui-même, hors des cadres professionnels, a tant fait 
progresser la connaissance stratigraphique et paléontologique du Tertiaire 


de la Vallée du Rhône. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX ANDRÉ-C. BONNET. 


PAréonroLoGis. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, Ch. Barrois, L. de Launay, P. Sabatier, 
A. Cotton, L. Cayeux, C. Jacob, C. Mauguin; F. Grandjean, rap- 
porteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jean Pivereau, maître 
de conférences à la Faculté des sciences de Paris, pour l’ensemble de son 
œuvre paléontologique et notamment son Mémoire intitulé : Paléonto- 
logie de Madagascar, XXII. Un Amphibien du Trias inférieur. Essai sur 
l'origine et l’évolution des Amphibiens Anoures. 


Les recherches de M. Jean Piveteau montrent comment la structure si 
spécialisée de ce groupe a été acquise et comment elle se relie à celle des 
Amphibiens Stégocéphales. Il semble que le milieu n’ait joué qu’un rôle 
négligeable et que l’évolution se soit faite par orthogénèse, sous l’action 
de facteurs internes. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


ou 


PRIX JAMES HALL. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, C. Barrois, L. de Launay, P. Sabatier, 
A. Cotton, L. Cayeux, C. Jacob, C. Mauguin; F. Grandjean, rap- 
porteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jean Goceuez, 


ingénieur au Corps des Mines, pour sa thèse intitulée : Description tecto- 
nique de la bordure des Alpes, de la Bléone au Var. 


SÉANCE DU 19 DÉCEMBRE 1938. 1295 


L'auteur a cherché, par une étude géométrique minutieuse des accidents 
tectoniques, à reconstituer le mécanisme de leur genèse. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PHYSIQUE DU GLOBE. 


PRIX VICTOR RAULIN. 


(Commissaires : MM. H. Deslandres, A. Lacroix, É. Branly, R. Bourgeois, 
E. Esclangon, E. Fichot; Ch. Maurain, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à MM. Gasron GRENET, 
directeur de l'Observatoire de Physique du Globe du Puy de Dôme, et 
Jean Courows, directeur de l’Institut de Météorologie et de Physique du 


Globe de l'Algérie, pour leurs travaux sur les séismographes à enregis- 
_trement électrique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


BOTANIQUE. 


PRIX DESMAZIERES. 


(Commissaires : MM. L. Bouvier, A. Lacroix, P.-A. Dangeard, G. Ber- 


_trand, M. Molliard, L. Blaringhem, A. Chevalier, H. Colin; A. Guil- 
liermond, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner Le prix à M. JEAN FrLDMmann, docteur 


ès sciences, assistant de botanique à la Faculté des sciences d'Alger, pour 
ses recherches d’Algologie. 
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Depuis une dizaine d'années, M. Feldmann se consacre à l'étude de la 
végétation marine de la Méditerranée et les résultats de ses recherches ont 
fait l’objet de deux Mémoires remarquables parus l’année dernière. 

Le premier, Recherches sur la végétation marine de la Méditerranée : La 
Côte des Albères, est une étude approfondie des principaux facteurs qui 
influent sur le développement et la répartition des Algues, ainsi que des 
associations marines et de l’origine du peuplement végétal de la Méditer- 
ranée. Ce volumineux Mémoire riche en faits normaux et en aperçus origi- 
naux constitue une contribution très importante à la connaissance de la 
végétation marine de la Méditerranée et à la phytoocéanographie, en 
général. 

Le second est intitulé : les Cyanophycées, Chlorophycées et Phéophycées 
de la Côte des Albères. L'auteur y décrit de nombreuses espèces qui n’ont 
pas encore été signalées en France et dans la Méditerranée parmi lesquelles 
plusieurs sont nouvelles. Toutes les espèces sont étudiées du point de vue 
écologique et biologique et bon nombre d’entre elles jusqu'alors mal 
connues y sont décrites en détail et figurées. L'utilisation des caractères 
cytologiques permet enfin à M. Feldmann d'établir les affinités réelles d’un 
certain nombre de genres de Siphonocladales et de Siphonales. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX MONTAGNE. 


(Commissaires : MM. L. Bouvier, A. Lacroix, P.-A. Dangeard, G. Ber- 
trand, M. Molliard, L. Blaringhem, A. Guilliermond, H. Colin; 
A. Chevalier, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Rocer Heim, docteur 
ès sciences, ingénieur des Arts et Manufactures, sous-directeur au Muséum 
national d'histoire naturelle, pour ses recherches sur les A garicinées. 


Depuis 1932, les travaux de M. Roger Heim ont porté plus particulière- 
ment sur la flore mycologique de nos colonies. L'auteur a pu tirer de ses 
études sur les champignons tropicaux, notamment à la suite d’une fruc- 
tueuse mission à Madagascar, une contribution intéressant non seulement 
la systématique, mais aussi l'anatomie et la phylogénie dans des groupes 
divers : Podaxon, Polyporés, Boletés, agarics à latex. Dans un Mémoire 
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monographique sur les Lactaires et Russules de Madagascar, constituant le 
premier tome d’une flore mycologique de la Grande Ile projetée par 
M. Heim, l’auteur précise la parenté entre les lactario-Russulés épigés et 
les Astérosporés souterrains, grâce à la découverte de formes intermé- 
diaires pseudoangiocarpes qu'il étudie en détail en même temps qu'il 
apporie à nos connaissances générales sur ces genres des données nouvelles 
importantes. M. Heim a publié en 1934 un travail sur la Flore mycolo- 
gique de la Catalogne. 

M. Roger Heim publie depuis quelques années la Revue de Mycologie 
(Annales de Cryptogamie exotique) dont il est l'animateur. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DE COINCY. 


(Commissaires : MM. L. Bouvier, A. Lacroix, P.-A. Dangeard, 
G. Bertrand, L. Blaringhem, A. Guilliermond, A. Chevalier, 
EH. Colin; M. Molliard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M" Manrie-TnéRèse 
GERTRUDE, préparateur à la Faculté des sciences, pour ses travaux de 
» Prep ) 
morphogenèse sur le Veronica Anagallrs. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


ÉCONOMIE RURALE. 


LE 


PRIX PAUL MARGUERITE DE LA CHARLONIE. 


(Commissaires : MM. P. Marchal, E. Leclainche, G. Bertrand, 
L. Blaringhem, L. Lapicque, R. Fosse, G. Moussu, M. Javillier ; 
E. Schribaux, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à MM. Viraz Ducouer, 
docteur ès sciences, professeur honoraire à l'Institut national agrono- 
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mique, et Errexxe Foëx, directeur de la Station centrale de Pathologie 
végétale, pour leurs recherches de pathologie et de génétique végétales 
poursuivies depuis une vingtaine d'années et qui ont trait à la Pomme de 
terre, la plus précieuse et la plus importante de nos espèces cultivées après 
le Blé. 


Avec la Vigne, la Pomme de terre est certainement la plante de grande 
culture qui fut la plus éprouvée par les maladies : d’abord, par le Mildiou, 
qui à causé tant de ravages en Europe depuis une centaine d'années; en 
second lieu, par les maladies dites de dégénérescence, beaucoup moins 
brutales que le Mildiou et cependant aussi dangereuses, lesquelles se sont 
manifestées avec une particulière acuité au cours du dernier quart de siècle; 
enfin, la gale verruqueuse, dont le premier foyer fut découvert en Alsace 
en 1922, affection également très redoutable, capable d’anéantir, après 
quelques générations, les variétés auxquelles elle s'attaque. 

Si le déclin de la pomme de terre," qui a suscité tant d’alarmes dans le 
monde agricole, a été conjuré en grande partie dans les 25 dernières 
années, au point que le grand public ne s’est pas rendu compte de toute la 
gravité du mal, nous devons ce remarquable résultat aux mesures ration- 
nelles de défense, dans le détail desquelles je ne puis entrerici, préconisées 
et propagées par MM. Ducomet et Foëx, avec la collaboration de leurs 
élèves, mesures déduites de leurs travaux de laboratoire et des nombreuses 
expériences culturales qu'ils ont poursuivies en plein champ. 

La Commission estime que l’Académie répondra pleinement aux 
intentions du donateur, en attribuant à MM. Ducomet et Foëx le prix 
Paul Marguerite de la Charlonie. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


PRIX CUVIER. 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, L. Bouvier, A. Lacroix, P. Marchal, 
H. Vincent, Ch. Pérez, Em. Roubaud, N...; M. Caullery, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Gasron SeuraT, pro- 
fesseur à la Faculté des sciences d'Alger, pour l’ensemble de son œuvre 
zoologique. 


M. Seurat a eu une carrière où son activité de chercheur ne s’est jamais 
ralentie, où il l’a exercée avec une grande initiative, dans des conditions 
souvent difficiles, en des pays lointains — Mexique, archipels du Pacifique, 
Berbérie, — et où il a su récolter des formes animales nombreuses et inté- 
ressantes, apportant sur elles des documents significatifs et utiles à maints 
points de vue, tant pour la zoologie proprement dite que pour certaines 
applications (telles que la genèse des perles), et pour la biogéographie; 
l’Académie lui a déjà décerné le prix Thore (1900) et le prix Delalande- 
Guérineau (1906). Le prix Cuvier sera pour lui la consécration de 
l’ensemble de sa vie de zoologiste. 

Il est difficile de résumer brièvement l’œuvre de M. Seurat en raison de 
la diversité et de son abondance. Ses premiers travaux ont apporté une 
contribution importante à l'étude du développement des Hyménoptères 
Entomophages (Braconides, Ichneumonides, Chalcidides), et ont mis en 
évidence les conditions de la locomotion, de la nutrition et de la respiration 
de leurs larves parasites à l’intérieur de leurs hôtes. Elles avaient été 
commencées au Mexique et continuées en France. 

Une autre série de recherches de M. Seurat est relative à l'Huître 
perlière ‘et ont été exécutées en Océanie (Nouvelle-Calédonie, Tahiti). 
M. Seurat est parmi les auteurs qui ont établi que les perles fines résultent 
de la calcification de kystes déterminés (à Tahiti) par la présence de stades 
larvaires de Trématodes et de Cestodes. Ses séjours et ses études dans ces 
îles coralliennes lui ont fourni par ailleurs de nombreuses observations sur 
les récifs (les matériaux qu'il en a rapportés ont donné lieu à diverses 
études de spécialistes) et sur les populations polynésiennes ; il a même 
rapporté de Tahiti des roches à néphéline étudiées par M. A. Lacroix. 
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M. Seurat avait, dès avant 1900, entrepris des recherches entomo- 
logiques en Tunisie (Khroumirie); fixé par des fonctions en Algérie 
depuis 1908, il n'a cessé d'étudier la faune de l'Afrique du Nord, appor- 
tant de nombreuses contributions à la faune côtière de l’Algérie et de la 
Tunisie (principalement dans la zone intercotidale), à celle de l’intérieur 
et poussant jusqu’au Sahara et au Hoggar. Chaque année M. Seurat a fait 
de véritables explorations, dans lesquelles il a récolté des formes nouvelles 
intéressantes non seulement au point de vue de la zoologie descriptive, 
mais aussi à divers points de vue de biologie générale. L'ensemble constitue 
une contribution de valeur à la biologie de l’Afrique-du Nord. Parmi ces 
recherches, je mentionnerai, en particulier, l'ensemble de celles qui portent 
sur les Nématodes parasites. 

Enfin, on doit à M. Seurat une étude très documentée sur l’Exploration 
zoologique de l'Algérie de 1830 à 1930 (1 vol. 708 pages, Collection du 
Centenaire de l'Algérie), historique très complet et très méthodique de toute 
l’œuvre des zoologistes français depuis la conquête. 

L'énumération très sommaire qui précède justifiera amplement l’attri- 
bution à M. G. Seurat du prix Cuvier. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
P Prop 


FONDATION SAVIGNY. 


(Commissaires : MM. À. d’Arsonval, L. Bouvier, A. Lacroix, P. Marchal, 
H. Vincent, Ch. Pérez, Ém. Roubaud, N...; M. Caullery, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix à M. Cyrizz Crossrano, 
directeur de la Station zoologique de l’Université égyptienne à Ghardaka 
(Hurghada), sur la mer Rouge, pour l’ensemble de ses recherches sur la 
faune de cette mer. 


M. Cyrill Crossland a consacré, depuis de nombreuses années, presque 
toute son activité de zoologiste à ces études et aux problèmes généraux qui 
s’y rattachent. Pendant dix-sept ans, il a été au service des pêcheries de 
perles du gouvernement du Soudan et il a mis au point des procédés pour 
recueillir et élever le nessaim des huîtres perlières. Cela lui a été l’occasion 
de faire de nombreuses récoltes fauniques (dont les matériaux ont été 
étudiés par divers auteurs) et de poursuivre, sur les récifs coralliens, des 
recherches qui ont donné lieu à plusieurs Mémoires. 

En 1930, il a été chargé par l'Université égyptienne du Caire, de fonder 


| 


A 
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et d’ organiser une Station biologique sur la mer Rouge. Il a choisi, sur la 
côte égyptienne, à la hauteur de l’île Shadwan (en face de la pointe de la 
presqu’ile du Sinaï), le site de Ghardaka (Hurghada). Cette Station, 


-que le rapporteur a eu l’occasion de visiter en octobre 1937, offre des 


ressources de travail très précieuses pour les naturalistes et permet, en 
particulier, d'étudier, dans les conditions les meilleures, les récifs coralliens 
magnifiquement développés le long de cette côte. M. Cyrill Crossland a 
rendu ainsi un très grand service à la Zoologie. Lui-même, ou des savants 
de passage, ont déjà fait là des récoltes importantes et poursuivi, grâce aux 
installations de la Station, des recherches embryologiques et expéri- 
mentales. M. Crossland a retrouvé quelques formes particulièrement inté- 


_ressantes (telles que la Syllis ramosa). 


_ Pendant l'hiver 1934-1935, il a dirigé, sur le navire Mabahith, une expédi- 
tion océanographique égyptienne dans la mer Rouge (elle a, en 1936, exploré 
de façon approfondie le golfe d'Akaba, prolongement de la dépression de 
la mer Morte), qui doit être le prélude d’une exploration systématique de 


cette mer. Cette expédition a trouvé des êtres vivants jusqu'à 2000" de 


profondeur (température, 21°C.). Les résultats en sont en cours de publi- 
cation et semblent autoriser déjà à conclure que la faune de la mer Rouge 
est riche et ne représente pas, comme on le supposait, un faciès appauvri 
de la faune indo-pacifique. 

On voit que M. Cyrill Crossland, par ses publications personnelles, par 
organisation de la Station de Ghardaka et par l'impulsion qu'il a donnée 
aux recherches océanographiques, a contribué de la manière la plus 


efficace à l'étude zoologique de la mer Rouge, ce qui répond pleinement 


aux intentions des fondateurs du prix Savigny. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX JEAN THORE. 


D : MM. A. d’Arsonval, L. Bouvier, A. Lacroix, P. Marchal, 
H. Vincent, M. Caullery, É. Roubaud, N... da Pérez, tn 


La Commission propose de décerner le prix à M. Taéonore Mono», 


_ secrétaire général de l’Institut français de l'Afrique Noire à Dakar, pour 


ses travaux sur les Crustacés. : 
= M. Théodore Monod est un zoologiste de talent qui a déjà, nn. sa 


jeunesse, réalisé en carcinologie une œuvre étendue et solide. Sa thèse de 


C. R., 1938, 2° Semestre. (T. 207, N° 25.) 3 IOT 
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doctorat a été consacrée à l’étude des Gnathia, curieux Isopodes aberrants, 
parasites hématophages des Poissons. Précisant l'anatomie, encore très 
insuffisamment connue, de ces petits Crustacés, il a élucidé la constitution 
de leur armature buccale et précisé le mécanisme de la digestion du sang 
et les relations entre la couleur prise par l'animal repu et l'espèce du 
Poisson dont il a sucé le sang. Systématicien très averti, il a fait suivre 
ses recherches anatomiques d’une description détaillée de toutes les 
espèces connues, avec figures précises. Cette monographie est immédia- 
tement devenue classique. M. Th. Monod a publié depuis un grand 
nombre d'excellents mémoires, attestant sa compétence sur les groupes 
les plus variés de Crustacés, souvent à lPoccasion de récoltes faites par 
lui-même, au cours d'explorations africaines où il a fait preuve de beaucoup 
de cran. Je rappelle notamment qu'il a fait, dans une source chaude des 
environs de (xabès, la découverte sensationnelle du Thermosbæna, Crustacé 
supérieur aberrant, type jusqu'ici unique d’un ordre nouveau. 

La Commission du prix Thore est unanime à proposer à l’Académie 
l'attribution de ce prix en 1938 à M. Théodore Monod, pour l’ensemble de 
ses travaux carcinologiques. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


ANTHROPOLOGIE. 


PRIX ANDRÉ-C. BONNET. 


(Commissaires : MM. H. Vincent, M. Caullery, L. Blaringhem, A. Gosset, 
J.-L. Faure, C. Pérez; L. Lapicque, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix, qui est attribué pour la 
première fois, à M. Eueëxe Dugois, professeur émérite de géologie à 
l’Université d'Amsterdam, curateur du Muséum de géologie au Teyler’s 
Stichting de Haarlem, pour la découverte du Pithécanthrope de Java et les 
recherches qui en ont découlé, relativement au développement phylogéné- 
tique du cerveau. | 
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La découverte des restes du Pithecantrapus, intermédiaire dès long- 
temps postulé entre l'Homme et les Singes, ne fut pas l’effet d’un heureux 
hasard, une trouvaille de fouilleur de gisement. C’est à la suite d’induc- 
tions que M. Dubois, à travers de grandes difficultés, vint effectuer à Java 
des recherches systématiques, poursuivies avec patience. Les pièces, mal- 
heureusement peu nombreusés, qu'il réussit à mettre à jour furent 
suffisantes pour constituer un événement dans l’histoire de la paléontologie; 
elles donnèrent lieu à des discussions passionnées; la découverte, relative- 
ment récente, de fossiles homologues en Chine a confirmé définitivement 
leur haute signification. | 

L'étude du crâne du Pithécanthrope, en vue de situer exactement ce 
fossile sur l’échelle du développement encéphalique, a conduit M. Dubois 
à des résultats théoriques du plus haut intérêt : d’abord une formule algé- 
brique (empirique), permettant d'exprimer correctement pour les 
Mammifères de toute taille la relation du poids de l’encéphale au poids du 
corps; ensuite, au moyen du coefficient spécifique fourni par cette formule, 
l'établissement d’une loi d'évaluation, fort curieuse, à savoir : les progrès 
phylogénétiques de la grandeur encéphalique se font d’une façon discon- 
tinue suivant les puissances successives de 2. | 

Solidement établie dans les faits, cette loi s'explique d’ailleurs très 
simplement au point de vue embryologique : il s’agit de mutations consis- 
tant en une division supplémentaire des neuroblastes. Le Pithécanthrope 
occupait un échelon laissé vide entre l'Homme et les Singes anthropoïdes. 

Pour la première fois où l’Académie est appelée à décerner un prix 
d’Anthropologie, elle a ainsi l’occasion, en l’attribuant à M. Dubois, à la 
fois de rappeler un titre de gloire classique et de signaler une idée aussi 
nouvelle que pénétrante. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


LA ARE 
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MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, A. Lacroix, É. Branly, E. Leclainche, 
L. Lapicque, C. Pérez; H. Vincent, C. Achard, A. Gosset, J.-L. Faure, 
P. Portier, rapporteurs.) 


La Commission propose de décerner trois prix de 2500": 


à M. Léon Biver, professeur de physiologie à la Faculté de médecine 
de Paris, et à son assistant M. Grorces WELLEr, pour leur ouvrage 
intitulé : Le Glutathion; 

à M. Aueusre Pernir, professeur à l’Institut Pasteur, pour son 
ouvrage intitulé : Sérothérapie antipoliomyélitique d’origine animale ; 

à M. Frévéric Teensz, chef de laboratoire à l’Institut Pasteur d'Algérie 
pour l’ensemble de ses travaux de sérologie palustre. 


Trois mentions honorables de 1500" sont attribuées : 


à M. Marc Barruécemy, docteur en médecine, professeur de patho- 
logie chirurgicale à la Faculté de médecine de Nancy, pour son ouvrage 
intitulé : Les diagnostics chirurgicaux au lit du malade ; 

à M. Aurren Bensaupe, ancien interne des Hôpitaux de Paris, chef 
de clinique médicale à la Faculté de médecine, pour son ouvrage intitulé : 
L'évolution cancéreuse des tumeurs bénignes du rectum. Son importance pour 
la prophylaxie du cancer du rectum ; 

à M'e Marcerre Laper, ancienne interne des hôpitaux, chef de cli- 
nique à la Faculté de-médecine de Paris, pour son ouvrage intitulé 
Le syndrome malin au cours des toxt-infections. 


Rapport de M. P. Porrier sur l'ouvrage de MM. Léon Biner 


et Georces WkLLer. 


De tous les organes, le foie est le plus riche en glutathion. Les auteurs 


montrent que ce tripeptide diminue d’une manière très marquée dans les 
hépatites ou quand on pratique la ligature du canal choledoque. 
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Dans des travaux antérieurs, M. Binet avait mis en évidence l’action 
antitoxique du glutathion sur la toxine tétanique et le venin de Cobra. 


Rapport de M. C. Acuarn sur l’ouvrage de M. Aueusre Permnir. 


L'auteur, travailleur modeste et consciencieux, a consacré une impor- 
tante partie de sa carrière au problème difficile de la sérothérapie antipo- 
homyéltique. Il s'est proposé, dans de longues et patientes recherches, 
d'obtenir un sérum d’animal jouissant de propriétés thérapeutiques et les 
résultats ont été favorables. 

La Commission a jugé ce travail digne d'être récompensé par l’attri- 

He d’un prix. 


Rapport de M. H. Vincent sur les travaux de M. Frévéric'TRrensz. 


M. Frédéric Trensz a adressé un ensemble de publications sur la séro- 
floculation palustre, communément appelée réaction de X. Henry. Il donne 
une interprétation du phénomène (instabilité particulière des englobulines 
du sérum des paludéens). La formation du complexe mélanine-englobuline 
entraîne la floculation. Celle-ci est liée à des substances extractiles par 
l’acétone. 

M. Trensz emploie, à la Lex de la mélanine naturelle, une mélanine 
solubilisée dans l’eau distillée, avec un excipient constitué par le chlorure 
d’ammonium. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. - 


RTE PRIX BARBIER. 


(Commissaires : MM.A. d’Arsonval, A. Lacroix, É. Branly, E. Leclainche, 
FH. Vincent, E: Achard, Le Pau A. Gossei. C. Pérez, P. Portier; 
ei Faure, dico. 


La on propose de décerner le prix à MM. Eouis Cocrry, 

docteur en médecine, professeur à la Faculté libre de médecine de Lille, 

et Manuer Anser, docteur en médecine, chargé de Cours à la même 

- Faculté, pour leur ouvrage intitulé : Le traitement chirurgical du goitre 
exophtalmique et des gottres avec hyperthyroïdie. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX BRÉANT. 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, A. Lacroix, É. Branly, H. Vincent, 
C. Achard, L. Lapicque, A. Gosset, J.-L. Faure, C. Pérez, P. Portier; 
E. Leclainche, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix de 5000 fr. à MM. Pauz 
Remunwéezn, docteur en médecine, directeur de l’Institut Pasteur du Maroc, 
à Tanger, membre associé de l’Académie de médecine de Paris, et 
Jacoues-Év. Baiuzy, docteur-vétérinaire, adjoint au Directeur de l’Institut 
Pasteur du Maroc, à Tanger, membre correspondant de l’Académie de 
médecine, pour leur ouvrage intitulé : Contribution à l'étude du virus de la 
maladie d’Aujessky. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX GODARD. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, A. Lacroix, É. Branly, E. Leclainche, 


H. Vincent, C. Achard, L. Lapicque, A. Gosset, J.-L. Faure, 
C. Pérez, P. Portier.) 


Le prix n’est pas décerné. 


PRIX MÈGE. 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, A. Lacroix, E. Branly, H. Vincent, 
C. Achard, L. Lapicque, A. Gosset, J.-L. Faure, C. Pérez, P. Portier; 
E. Leclainche, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix de 1000" à MM. Anpré 
Donarien et Férx Lesroquarp, docteurs-vétérinaires, chef de service et 


chef de laboratoire à l’Institut Pasteur d'Algérie, pour leurs travaux con- 


cernant les Rickettsioses animales. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


> 
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PRIX BELLION. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, A. Lacroix, É. Branly, E. Leclainche, 
H. Vincent, C. Achard, A. Gosset, J.-L. Faure, C. Pérez, P. Portier; 
L. Lapicque, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Pierre Couzouma, pro- 
- fesseur agrégé à la Faculté de médecine de Lille, chef de travaux anato- 
miques, pour son ouvrage intitulé : La terminaison des nerfs pneumo- 
gastriques et ses variations. Étude d'anatomie descriptive comparée chez 
l’homme et dans la série des Vertébrés, et l’ensemble de ses travaux 
_ d'anatomie. ë 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DU BARON LARREY. 


(Commissaires : MM. À. d’Arsonval, A. Lacroix, É. Branly, E. Leclainche, 
C. Achard, L. Lapicque, A. Gosset, J.-L. Faure, C. Pérez, P. Portier; 
H. Vincent, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Mancez Liéeois, 
médecin-colonel, spécialiste des hôpitaux militaires, pour son mémoire 
relatif à l’étiologie générale de la Scarlatine, ses modes de propagation, 
sa prophylaxie et sa thérapeutique. 


Il s'étend sur le rôle du streptocoque dans cette maladie. Il expose ses 
recherches personnelles, qui sont très étendues, sur le phénomène d’agglu- 
tination du streptocoque par le sang du malade et du convalescent, ainsi 
que par les sérums expérimentaux anti-Dick 1 et anti-Dick 5 ; sur le phéno- 
mène de Cantacuzène et sur les streptocoques entraînés; sur la spécificité 
des toxines obtenues de streptocoques scarlatineux; sur les modalités et 
les résultats de la réaction de Dick; sur hypothèse d’un virus filtrant, etc. 

Cet excellent mémoire fait mention de recherches personnelles très 
intéressantes. | 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX JEAN DAGNAN-BOUVERET. 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, À. Lacroix, É. Branly, E. Leclainche, 
C. Achard, L. Lapicque, A. Gosset, J.-L. Faure, C. Pérez, P. Portier;. 
H. Vincent, rapporteur.) | 


La Commission propose de décerner : 


un prix de 6000! à M"° Arraür Raxpox, née Lucre Fanpar», directrice 
de laboratoire à l'École des Hautes études et au Ministère de l’Agri- 
culture, pour l’ensemble de ses recherches concernant la physiologie de la 
nutrition ; 

un prix de 5000" à M. Xavier Hexry, chef du laboratoire d'Hygiène 
à la Préfecture de Constantine, pour sa méthode de diagnostic du palu- 
disme dite Mélano-floculation ; 

un prix de 4000" à M. Léon Decnoume, docteur en médecine, maire 
de Pierre-Buffière, pour ses ouvrages intitulés : L'École de Dupuytren : Jean 
Cruveilhier et Claude Bernard : pensées. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


CANCER ET TUBERCULOSE. 


FONDATION ROY-VAUCOULOUX. 


(Commissaires : MM. H. Vincent, M. Caullery, C. Achard, A. Gosset, 
J.-L. Faure, Ed. Sergent; L. Lapicque, rapporteur.) 


La Commission propose d’attribuer les arrérages de la fondation à 
M. Vorvemar Vicrer, boursier de la Caisse nationale de la Recherche 
scientifique, pour ses recherches sur le mécanisme physiologique des Le 
variations de couleur'chez les amphibiens et les poissons. | 


Par divers procédés, notamment par des greffes de peau d'axolotl noir ete 
sur axolotl blanc, M, Vilter a montré que le système nerveux agit sur les 
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cellules pigmentaires sans contact direct. Cela a été un des faits qui ont 
entraîné la conviction unanime pour la réalité de la transmission humorale 


de l'excitation. D'autre part, M. Vilter a énoncé avec début de démons- 
: tration uné théorie fort intéressante expliquant la différence générale de 


pigmentation entre la face ventrale et la face dorsale des animaux par la 
différence d’éclairement des champs visuels inférieur et supérieur. 


_ L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX LOUISE DARRACQ. 


(Commissaires : MM. H. Vincent, M. Caullery, C. Achard, L. Lapicque, 
À. Gosset, J.-L. Faure, E. Sergent; C. Pérez, rapporteur.) 


Le prix Louise Darracq est ie à récompenser des travaux relatifs à 
la guérison du cancer. 


La Commission est en présence de la candidature formulée par 
M. Ausenr Peyron, directeur de laboratoire à l’Institut Pasteur, pour 
lui-même et ses collaborateurs : MM. Henri Limousin, professeur d’ana- 
_tomie pathologique à l'École de médecine de Clermont-Ferrand, Gux 
T PoumEau-D'ELILLE, assistant à l’Institut Pasteur, et Bernarp Lara, cine 
en médecine. 


Cette candidature est appuyée par un certain nombre de tirages à part 
des travaux de ces auteurs relatifs à deux ordres de questions. 

I. Recherches sur les tumeurs du testicule. Le D' Peyron et ses collabo- 
rateurs ont observé des néoplasmes testiculaires bourgeonnants qui pré- 
sentent des aspects morphologiques fort singuliers rappelant étrangement 
la disposition des feuillets dans les vésicules embryonnaires des Mammi- 
fères. Le testicule paraît ainsi le siège d'une véritable polyembryonie. 

IL. Recherches-sur l’action inhibitrice exercée par la colchicine sur la 
tumeur cutanée de Shope chez le Lapin. | Ë 

Ces recherches sont représentées par deux Notes préliminaires, l’une à 
ls Académie des sciences, l’autre à la Société de biologie. 


La Commission propose d'attribuer le prix L. Darracq au D' Peyron 
_etàses collaborateurs pour l’ensemble de leurs travaux. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX EUGÈNE et AMÉLIE DUPUIS. 


(Commissaires: MM. H. Vincent, M. Caullery, C. Achard, L. Lapicque, 
A. Gosset, J.-L. Faure, E. Sergent.) 


Le prix n’est pas décerné. 


PHYSIOLOGIE. | Je. 


PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, H. Vincent, M. Molliard, 
M. Caullery, L. Lapicque, C. Pérez; P. Portier, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Maurice Fonranne, 
assistant de physiologie à la Faculté des sciences de Paris, pour l’ensemble 
de ses travaux. . 


L'œuvre de ce jeune physiologiste est importante et variée. Il a étudié 
l'influence de la pression sur les animaux aquatiques, la respiration des . 
invertébrés marins, les phénomènes de fluorescence. Nous lui devons des 
recherches importantes sur la flavine et, le premier, il a obtenu la matu- 
ration complète des organes génitaux de l’anguille mâle. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX L. LA CAZE,. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, H. Vincent, M. Molliard, 
M. Caullery, C. Pérez, P. Portier; L. Lapicque, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M..Anpré Mayer, membre 
de l’Académie de médecine, professeur au Collège de France, pour l’en- !: 
. semble de ses travaux de physiologie. 


M. André Mayer, élève de Dastre, a été un des tout premiers en France, 
il y a 25 ans, à appliquer à la Biologie les raisonnements et les méthodes / 
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de la Chimie physique. Après diverses études sur les colloïdes, les condi- 
uons de leur stabilité, de leur floculation qu'il montra être réversible dans 
le cas des colloïdes lyophiles, les combinaisons ou plutôt les complexes 
qu'ils forment entre eux, il passa à l'examen sous ce point de vue du proto- 
plasma vivant, qui est lui-même un tel complexe ; notamment, outre l’eau, 
les sels et les protides que l’on y décrivait, et qui en constituent en effet la 
masse essentielle, le protoplasma contient toujours des proportions non 
négligeables de lipides et de cholestérol, formant, malgré leur insolu- 
bilité, un ensemble si homogène qu'il reste optiquement vide en lumière 
transversale. 
. Ce sont même ces lipides et ces cholestérols qui, suivant leur proportion, 
confèrent au protoplasma certaines de ses propriétés physiques. Chaque 
espèce de cellule, foie, poumon, muscle, etc.,.est caractérisée par un coefft- 
cient lipocytique qui règle son affinité pour l’eau, sa capacité d’imbibition 
pour telle ou telle solution saline. 

Cette découverte, qui est l’une des plus pénétrantes de la biologie 
physicochimique, amena André Mayer à s'occuper à diverses reprises et 
sous différentes formes des échanges de liquide et du bilan de l’eau dans 
l'organisme ; il a décrit dans ce domaine nombre de faits intéressants, sur 
la sécrétion urinaire, la soif, et chez les Végétaux, sur l’intensité et la 
qualité des fermentations et des oxydations, ainsi que sur l'assimilation 
chlorophyllienne. 

Pendant la guerre, M. André Mayer, après un certain temps de séjour 
au front comme médecin de troupe, fut chargé d’études sur les gaz de 
combat; il a joué là un rôle des plus importants. A partir de 1916, il a 
dirigé officiellement le Service de Physiologie de la Commission des gaz; 
les principaux résultats ont été publiés aux Comptes rendus après l’armis- 
tice; cette organisation a continué à fonctionner jusqu à ce jour, toujours 
sous la direction de M. Mayer qui a apporté un inlassable dévouement et 
une efficace clairvoyance à cette besogne rendue nécessaire par la barbare 
initiative de l’ennemi. Nos chefs militaires ont à diverses reprises haute- 
ment rendu hommage à la valeur pratique de cette contribution scienti- 
fique à la défense nationale. 

D'ailleurs, incidemment, ces études spéciales ont révélé quelques faits 
nouveaux d'un intérêt purement scientifique, par exemple, l’action si 
curieuse du dinitrophénol pour accroître les combustions respiratoires ; 
par là, M. André Mayer a été entraîné à des recherches étendues sur la 
régulation thermique. 
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M. André Mayer, chef d’une école bien personnelle, jouit d’une auto- 
rité considérable dans le monde scientifique. Le prix Lacaze ne fera que 
consacrer cette autorité. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX POURAT. 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, H. Vincent, M. Molliard, 
M. Caullery, L. Lapicque, C. Pérez; P. Portier, rapporteur.) 


4 
È 
1 
$ 


La Commission propose de décerner le prix à M. Marcez Fiorxin, 
chargé de cours à l’Université de Liége, pour ses travaux sur la Physiologie 
comparée du milieu intérieur dans la série animale. Des notions nouvelles et 
très importantes sont produites sur les « transporteurs d'oxygène », en 


particulier sur les Hémerythrines. Le sang des Insectes a été ainsi étudié 
avec succès. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX MARTIN-DAMOURETTE. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, H. Vincent, M. Molliard, 
M. Caullery, L. Lapicque, C. Pérez; P. Portier, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Rocer Durrau, docteur 
en pharmacie de l'Université de Paris, pour son ouvrage intitulé : Avzta- 
taminoses et Métabolisme glucidique musculaire. 


M. Duffau montre que l’avitaminose A est à peu près sans influence © 
sur le métabolisme glucidique. C’est surtout l’avitaminose B qui apporte 


des modifications importantes qui sont bien mises en évidence dans ce 
travail très consciencieux. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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STATISTIQUE. 


PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, L. Lecornu, M. d'Ocagne, H. Lebesgue, 
J. Drach, Ch. Maurain; Ém. Borel, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix Montyon de statistique 


_(1000") à M. Henri Buneer, statisticien à la Direction de la statistique 


générale de la France, pour l’ensemble de son œuvre statistique. 

Elle propose, en outre, de décerner également un prix de 1000" 
à M. Grécoime lcnox, professeur à l’Institut de statistique de l'Uni- 
versité de Paris, pour son ouvrage intitulé : La mortalité à Parts et dans le 
département de la Seine. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES. 


PRIX BINOUX. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, Ém. Borel, G. Bertrand, M. Canter 


H. Villat; L. Bouvier ah de Hot rapporteurs.) 


La Commission propose de décerner : 


un prix de 2000" à M. l'Abbé Aueusrix SEesmar, professeur d'histoire 


et de critique des sciences à l’Institut catholique de Paris, pour ses ouvrages 
intitulés : Le système absolu classique et les mouvements réels et Les systèmes 


privilégiés de la physique relativiste ; 
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un prix de 1500" à M. le docteur Jgan TorLais, pour son ouvrage 
intitulé : Réaumur. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


OUVRAGES DE SCIENCES. 


PRIX HENRI DE PARVILLE. 


(Commissaires : MM. A. Cotton, A. Béhal, Ém. Borel, M. Caullery, 
M. d'Ocagne; Ém. Picard, A. Lacroix, rapporteurs.) 


La Commission propose de décerner : 


un prix de 2500!" à MM. Anoré Dansow, directeur de l'Observatoire de 
Strasbourg, et Anpré Coupes, astronome adjoint à l'Observatoire de 
Paris, pour leur ouvrage intitulé : Lunettes et télescopes. Théorie: Conditions 
d'emploi. Description. Réglage ; 
un prix de 2000" à M. Maurice Duporrer, conservateur de la Biblio- 
thèque de Montluçon, comme témoignage de sympathie pour son entre- 
prise de topobibliographie de la France, dont les trois premiers volumes 
_viennent de paraître (Allier, Creuse, Indre). 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. Fe 
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MÉDAILLES. 


MÉDAILLE BERTHELOT. 
(Commissaires : MM. A. Cotton, A. Béhal, Ém. Picard, A. Lacroix.) 
La médaille est décernée : 


à feu René Scamurz, lauréat du prix Montyon des arts insalubres; 
à M. Marius Banocue, lauréat du prix Houzeau; 


à M. Raymon» Quezer, lauréat du prix Ch.-Adam Girard. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX GÉNÉRAUX. 
PRIX FONDÉ PAR L'ÉTAT. 


Granp Prix DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. 


(Commissaires : MM. L. Lecornu, J. Hadamard, Ém. Borel, H. Lebesgue, 
SE. Cartan, G. Julia ; Ém. Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jean Favarp, professeur 


à la Faculté des sciences de Grenoble, pour ses travaux d’algèbre et de 
D ne 


< L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX BORDIN. 


(Commissaires : MM. L. Bouvier, P.-A. Dangeard, H. Vincent, 


M. Molliard, M. Caullery, C. Pérez; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Henri Scaœzier, 
assistant à la Faculté des sciences de Bordeaux, pour ses travaux géolo- 
giques dans les Alpes et ses recherches hydrogéologiques en Tunisie. 


M. Henri Schæller a déjà derrière lui un assez long passé géologique. 

Des Alpes françaises, au nord de Moûtiers et de la Haute Tarentaise, il 
a donné une intéressante description structurale. 

Un séjour de plusieurs années au Service géologique de Tunisie lui a 
permis d'effectuer des observations hydrologiques qui seront précieuses 
pour les recherches d’eau en Afrique du Nord. 

Enfin il vient de faire la découverte capitale de Graptolites ordoviciens 
dans les schistes métamorphiques de la région de Toulon. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX LALLEMAND. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, L. Bouvier, P. Marchal, H. Vincent, 
M. Caullery, A. Gosset; L. Lapicque, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Arrren FEssanp, 
directeur adjoint à l’Ecole pratique des Hautes études, pour ses recherches 
sur les fonctions rythmiques des nerfs. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. - 


PRIX SERRES. 
(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, L. Bouvier, P. Marchal, 


E. Leclainche, H. Vincent, L. Lapicque, C. Pérez, P. Portier; - 


M. Caullery, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Rosenr Courier, 


professeur au Collège de France, pour ses travaux sur la fonction génitale 


chez les Mammifères. a 


_ 
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M. R. Courrier appartient à la brillante école d’histophysiologistes 
dont les maîtres sont MM. P. Bouin et P. Ancel. L'Académie a déjà dis- 
tingué et récompensé ses premiers travaux (prix Godard 1925, prix 
Pourat 1928). Continuant avec succès et dans les voies les plus modernes 
ses recherches antérieures, il a fait preuve au cours des dix dernières 


années de la plus féconde activité scientifique. Elle se manifeste, dans cet 
intervalle, par 80 Notes ou Mémoires qui assurent à M. R. Courrier une 


place de premier plan dans le vaste mouvement endocrinologique qui est 
un des plus remarquables aspects de la Biologie contemporaine. 

La caractéristique de l’embryogénie à l'heure présente est, en eflet, 
d’être expérimentale. Chez les Mammifères, l’un des problèmes princi- 


_ paux est l'analyse des coordinations fonctionnelles qui relient les diverses 


parties de l'appareil sexuel de la femelle et assurent la ponte des œufs, 


leur nidation dans l’utérus, les transformations des éléments du tractus 
génital. Les hormones sont les agents dynamiques de ces processus syner- 


giques. La découverte de ces mécanismes, l'isolement des hormones 
sexuelles à l’état pur, l’expérimentation avec ces substances définies, con- 
stituent certainement un des plus brillants chapitres de la Biologie contem- 
poraine. M. Courrier y a apporté personnellement une contribution très 
importante et très solide, qui a semblé à la Commission le désigner pour 
l'attribution du prix Serres. 

Je résumerai brièvement ses principales contributions personnelles à ces 
problèmes. D'une part, chez le mâle, il a réalisé des expériences très pro- 
bantes quant à la dualité structurale et fonctionnelle du testicule (sperma- 
togenèse et fonction de la glande interstitielle), en réussissant à dissocier 
les deux fonctions chez les Mammifères en hibernation (marmotte, chauve- 
souris) par diverses voies (notamment par injections au mâle hibernant de 
substances gonadotropes d’origine hypophysaire ou placentaire). 

Chez la femelle, à l'encontre des idées d’abord généralement adoptées, 
il a su distinguer et opposer les actions hormoniques de l'ovaire aux deux 
phases — folliculaire et lutéinique — du cycle œstrien et montrer, par 
des expériences variées, l’antagonisme fonctionnel des deux hormones 
correspondantes. 

Ces conceptions, brillamment développées, dès 1931, dans un rapport 


_ à la séance plénière de la Société de Biologie, ont été depuis confirmées, 
_ de façon éclatante, par les expériences faites à l'aide des hormones isolées 


à l'état de pureté (folliculine et progestine). M. Courrier a contribué, de 
façon importante et précise, par des expériences à la fois qualitatives et 
CG. R., 1938, 2° Semestre. (T. 207, N° 25.) 102 
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quantitatives, sur une série de Mammifères (cobaye, lapin, rat; chat, magot 
d'Algérie), à l'analyse délicate de ces mécanismes fonctionnels. Seul ou 
avec ses élèves, il a analysé de façon très complète l’ensemble du cycle 
génital de la chatte et du magot (intéressant par sa similitude avec celui de 
l’espèce humaine ). 

Une série d'expériences particulièrement curieuses concerne l’action de 
l'hormone femelle (folliculine) sur le magot-mâle impubère. Elle déter- 
mine un ensemble de modifications des mamelles, de la région anale (peau 
sexuelle), de l’utricule prostatique qu’on ne rencontre ee chez le mâle 
normal. 

M. Courrier a été des premiers à constater l’action de la folliculine sur 
letractus génital de la femelle castrée, ou de la femelle en hibernation (mar- 
motte, hérisson), et aussi à établir la présence de la substance active 
ovarienne (identifiée depuis à la folliculine) dans le liquide folliculaire, 
dans les kystes lutéiniques, dans les fibromes utérins et dans le liquide 
amniotique. 

Les dix dernières années ont vu, sur tous ces problèmes, se Drodiire un 
mouvement intense de CHARGES dans un grand nombre de laboratoires 
des divers pays, si bien que les résultats décisifs se sont succédé avec rapi- 
dité et que, dans l’ensemble, la connaissance des conditions de la repro- 
duction, chez les Mammifères, a été littéralement renouvelée. Les travaux 
de M. Contes y ont FT de façon importantè et ont été souvent à 
l’avant-garde des constatations essentielles, 

Sans faire entrer en ligne de compte divers autres résultats intéressants 
obtenus par cet auteur à propos d’autres groupes d'animaux, la Commission 
propose, à l'unanimité, de lui attribuer cette année le prix Serres, pour 
l’ensemble de ses recherches sur la reproduction des Mammifères. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. | 


PRIX VAILLANT. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, P.-A. Dangeard, M. Molliard, 
M. Caullery, M. Delépine, R. Fosse; L. Bouvier, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Louis Bounoure, 
professeur à la Faculté des sciences de Strasbourg, pour ses belles 
recherches sur l’embryogénie des Amphibiens. 


M. Louis Bounoure s’est attaché à la solution d’un problème biologique 
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aussi important que discuté, l’origine des gonocytes chez les Vertébrés, en 
choisissant pour type la Grenouille. Remontant de proche en proche à 
travers les stades successifs de la segmentation embryonnaire, il est par- 
venu à définir la localisation des germes dans l'œuf lui-même : c'est une 
mince couche de cytoplasme spécial située au pôle inférieur et identique au 
« déterminant germinal » déjà décrit chez les Insectes. Si bien que la 
lignée germinale s'établit de la même manière dans les deux séries, 
pourtant fort différentes, qui représentent les sommets de l’animalité. 
M: Bounoure a donné une preuve décisive de sa belle découverte en sou- 
mettant le pôle inférieur de l’œuf à l’action de rayons ultraviolets, ce qui 
détruit le déterminant germinal : les têtards issus des œufs ainsi trailés 
sont normaux quant au soma, mais leurs gonades sont détruites totalement 
ou presque; c’est une véritable castration dans l'œuf. 

Les recherches de M. Bounoure ont commencé en 1924, il ne lui a pas 
fallu moins de douze ans pour les mener à bien. On ne saurait trop louer sa 
patience et sa fine pénétration, qui lui permirent de résoudre l’essentiel 
problème auquel il s’est ‘attaqué; aussi votre Commission a-t-elle été una- 
nime pour proposer à l’Académie d'attribuer le prix Vaillant à M. Louis 
Bounoure pour ses recherches $ur l’'embryogénie des Amphibiens. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX ESTRADE-DELCROS. 


(Commissaires : MM. L. Bouvier, A. Lacroix, G. Bertrand, 
L. Blaringhem, A. Guilliermond, C. Pérez; M. Caullery, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jusrix Joriy, membre 
de l’Académie de médecine, professeur au Collège de France, pour 
l’ensemble de ses travaux d'histophysiologie. 


M. J. Jolly, au cours d’une carrière déjà longue, a montré dans ses 
recherches une activité qui ne s’est jamais ralentie et qui témoigne d’une 
belle continuité, en même temps que d’une grande largeur de vues. Ses 
efforts, en effet, ont eu pour thème l’histologie expérimentale, ou histo- 
physiologie, qui voit dans l’étude des modifications structurales une 
méthode au service de la physiologie. Ses longues recherches sur le sang 
et les organes hématopoiétiques ont abouti à une large synthèse dans son 
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Traité technique d'Hématologie (2 vol. 1131 pages, 1923), ouvrage clas- 


sique. L'étude physiologique des leucocytes, des hématies et de la régéné- 


ration du sang l’a conduit à trouver, chez les Urodèles, des objets où les 
phases successives de la division cellulaire peuvent être suivies à l’état vivant 
(elles ont fait l’objet de très beaux films cinématographiques), et il'a pu 
montrer la longue persistance #n vitro des multiplications cellulaires. La 
été ainsi, dès 1904, un précurseur de la culture des tissus. Ses recherches 
sur les organes lympho-épithéliaux l'ont amené à montrer l'existence 
d’une catégorie d'organes caractérisés par la pénétration de cellules lym- 
phoïdes dans une charpente épithéliale. Ses recherches sur les organes 
hématopoiétiques lui ont permis de montrer que la radiosensibilité d’une 
cellule ne dépend pas seulement de l’espèce cellulaire, mais aussi des 
conditions physiologiques de la cellule au moment de Rae 
Récemment, les recherches de M. Jolly sur la formation du sang chez 
l'embryon l'ont conduit à imaginer une technique qui doit permettre, 
dans l’étude de l’embryologie des Mammifères, d'aborder expérimentale- 
ment une série de problèmes d'un haut intérêt général. Il a réussi en effet 


à cultiver #n vitro (à 39° dans du plasma incoagulable) les jeunes embryons 


extraits de l’utérus, etil a pu observer ainsi directement sous le microscope, 


à partir de la ligne primitive, les phases les plus importantes de la consti- 


tution de l'embryon. On a donc là, maintenant, le moyen d’agir expérimen- 


talement sur sa différenciation. Dès à présent, M. Jolly a montré le pou- 


voir que possèdent certaines parties de l'embryon de former des vaisseaux 


indépendants, sans union primitive avec le cœur, et même avant l'appari- 


tion de celui-ci: Il a montré également, par des expériences réalisées 
in vitro sur l'embryon de rat en culture, la capacité de régulation que pos- 
sède une seule des deux ébauches cardiaques lorsque l’autre a été enlevée 
ou détruite. 

On voit, par les indications précédentes, l'ampleur des recherches de 
M. Jolly et la portée féconde qu’elles ont dans certaines des parties les 
plus modernes et les plus importantes de la Biologie expérimentale con- 
temporaine, La Commission a été unanime à témoigner son estime pour ces 
recherches, en proposant l'attribution à M. J. Jolly du prix Estrade- 
Delcros. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


Pc 5 7 dE. 
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PRIX HOULLEVIGUE. 
huies MM. H. Deslandres, L. Lecornu, Ém. Borel, M. Brillouin, 
M. d'Ocagne, H. Eos Ém. Piord Di nu 


La Commission propose de décerner le prix à M. Bervarp Lvor, astro- 
nome adjoint à l'Observatoire de Meudon, pour ses travaux sur la cou- 
ronne solaire. 


. L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX SAINTOUR. 
(Commissaires : MM. L. Bouvier, A. Lacroix, P. Marchal, 
P.-A. Dangeard, H. Vincent, M. Caullery; M. Molliard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Anronve DE Cuexac, 
docteur ès sciences naturelles, assistant à la Faculté des sciences de Paris, 
pour ses travaux sur les Graminées. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


en ee PRIX JULES MAHYER. 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, A. Lacroix, P.-A. Dangeard, 
M. Caullery, L. Blaringhem, C. Pérez; M. Molliard, rapporteur.) 


. La Commission propose de décerner le prix à M. Roserr EcHevin, 
assistant à la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux de physiologie 
végétale. + 


L° Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX LONCHAMPT. 


(Commissaires : MM. À. d’Arsonval, A. Lacroix, E. Leclainche, 
_ G. Bertrand, M. Delépine, G. Moss M. ee rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jean Lavorcay, 
_ — boursier de recherches de la Caisse nationale de la Recherche scientifique, 
_pour ses travaux sur la biochimie du magnésium. 
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M. Lavollay a étudié la carence magnésienne chez l'animal, établi la loi 
de croissance en fonction de la concentration du régime en Mg, mis en 
évidence la relation entre teneur de l’aliment en Mg et utilisation des 
glucides. Étudiant les échanges de bases dans les sols, il a montré l'impor- 
tance pour la croissance des plantes du rapport Ca/Mg dans les solutions du 
sol. Sur Aspergillus niger, il a établi la loi d'action du Mg et observé que la 
carence magnésienne s'accompagne d’une production de flavines témoi- 
gnant d'une profonde modification des processus d’oxydation. Des tech- 
niques affinées, un sens avisé de l’observation, un bon ensemble de faits, 
rendent M. Lavollay tout à fait digne du prix. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX HENRY WILDE. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, H. Deslandres, A. Lacroix, Ém. Borel, 
G. Bertrand, E. Esclangon; J. Perrin, rapporteur.) 


VOA ARRET PR 


La Commission propose de décerner le prix à M. Fois Hvucuset, 3 
membre de l'Académie roumaine, pour sa découverte de l’élément 87 
appartenant à la série des métaux alcalins. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX CAMÉRÉ. 


(Commissaires : MM. L. Lecornu, J.-L. Breton, P. Séjourné, ÿ Drach, 
E. Jouguet, A. Caquot; M. d'Ocagne, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Louis GreLor, ingé- 
nieur en chef des Ponts et Chaussées, professeur à l'École nationale des 
Ponts et Chaussées, pour sa contribution aux progrès réalisés dans la 
construction des ponts métalliques et en béton armé. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX GUSTAVE ROUX. 
(Commissaires : MM. A. Cotton, A. Béhal, Ém. Picard, R. Bourgeois 


L. Bouvier; À. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix à M. Hexr: Vieneux, chef 
d’atelier à la Faculté des sciences de Paris, professeur de soufflage du verre 
à l'École de physique et de chimie de la Ville de Paris et aux Écoles nor- 
males supérieures de Sèvres et de Saint-Cloud, pour son ouvrage intitulé : 
Le soufflage du verre dans les laboratotres no. et industriels. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX THORLET. 


(Commissaires : MM. A. Cotton, A. Béhal, Em. Picard, A. Lacroix, 
R. Bourgeois, L. Bouvier.) 


Le prix n’est pas décerné. 


PRIX ALBERT !* DE MONACO. 


(Commissaires : MM. A. Cotton, A. Béhal, Ém. Picard, A. Lacroix, 
L. Lecornu, J.. Hadamard, R. Dore M. Bret, J. Drach, 
ca. Chazy ; Én. Borel, Ar 


La Commission propose de décerner le prix à M. Annau» Densoy, pro- 
fesseur à la Faculté des sciences de Paris, pour l’ensemble de son œuvre 
mathématique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX MARQUET. 


- (Commissaires : MM. Ém. Picard, H. Deslandres. L. Lecornu, A. Cotton, 
| E. Cartan, H. Villat; Ém. Borel, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Raour Bricarp, pro- 
ur honoraire au Conservatoire National -des Arts et Métiers et pro- 
fesseur à l'École centrale, ‘pour ses travaux de géométrie. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX DU GÉNÉRAL MUTEAU. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, R. Bourgeois, Ém. Borel, G. Perrier, 
J. Tilho, G. Durand-Viel; Ém. Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Hewr: ABRAHAM, pro- 
fesseur honoraire à la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux en 
électricité, principalement pour les nombreux appareïls qu'il a créés avec 
leurs applications variées dont quelques-unes ont été utiles à la Défense 
nationale, et pour les progrès importants réalisés dans les mesures de 
haute précision. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DES GRANDES ÉCOLES. 


PRIX LAPLACE. 


Le prix est décerné à M. Roërr Loison, né à Aureilhan (Hautes- 
Pyrénées), le 20 juin 1917, sorti premier de l’École polytechnique. 


PRIX L.-E. RIVOT. 


Le prix est partagé entre les quatre élèves dont les noms suivent, sortis 
en 1938, avec le n° 1 ou 2, de l'École polytechnique, dans les corps des 
mines et des ponts et chaussées : 


M. Roçer Loisox, entré premier à l’École des mines, reçoit 750". 

M. Louis Boucueny, entré second à l’École des mines, reçoit 500". 

M. Annré Paces, entré premier à l’École des ponts et chaussées, 
reçoit 750". 

M. Paoz CLos, entré second à l’École des ponts et chaussées, reçoit 5oo". 
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Se FONDATION TRÉMONT. 


(Commissaires : MM. A. Cotton, A. Béhal, Ém. Picard, A. Lacroix, 
R. Bourgeois ; L. foie Tee) 


> La Commission propose de décerner un prix à M" Louise Nouvez, 
docteur ès sciences, pour son ouvrage intitulé : Contribution à l'étude de la 
mue, de la croissance et de la régénération chez les Crustacés Natantra. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION GEGNER. 


= : (Commissaires : MM. A. Béhal, Ém. Picard, A. Lacroix, R. Bourgeois, 
“4% L. Bouvier; A. Cotton, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix à M. Marius AuBErr, 
maître de Conférences adjoint à la Faculté des sciences, pour ses de 
sur les moteurs à explosion. 


SA Académie adopte la proposition de la of 


Re  FONDATION JÉRÔME PONTI. 


_ (Commissaires : MM. Ém. Picard, L. Lecornu, Ém. Borel, J. Perrin, 
Ch. Fabry, R. Bourgeois; H. Villat, rapporteur.) 

. La Commission propose de décerner un prix à M. Josepn Pérès, pro- 

_ fesseur à la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux sur la mécanique 


des fluides. : 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


=. 
À 
A 
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FONDATION HIRN. 


(Commissaires : MM. A. Béhal, Ém. Picard, A. Lacroix, R. Bourgeois, 
L. Bouvier; À. Cotton rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix à M. Henri CHRÉTIEN, pro- 


fesseur à la Faculté des sciences, pour ses recherches sur les instruments 
d'optique. 


M. Henri Chrétien, actuellement âgé de 59 ans, a débuté dans la vie 
comme ouvrier typographe. Il s’est instruit par lui-même, a passé les exa- 
mens du baccalauréat et de la licence. Plus tard, il est entré à l'Observa- 
toire de Nice, où il a été chargé de l'installation d’un spectrohéliographe. 
Il a été ainsi conduit à l'étude approfondie des problèmes de l’Optique 


géométrique. En 1910, M. Chrétien a été envoyé, pour un an, à l'Observa- 


toire du Mont Wilson, où il a travaillé particulièrement avec Ritchey. 
Pendant la guerre, il a réalisé plusieurs instruments d'optique ingé- 
nieux, entre autres un « collimateur » et des appareils pour l’aviation. 


Lors de la création de l’Institut d’Optique, M. Chrétien a été chargé, | 


d’abord comme chef de Travaux, puis comme maître de Conférences, 
d'enseigner le calcul des combinaisons optiques. Son cours, très original, 
a été autographié. 

On lui doit l'invention et l'étude de divers instruments d'optique, entre 
autres du « Télescope Ritchey-Chrétien », dont Ritchey a été le construc- 
teur, mais dont M. Chrétien a étéle théoricien. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION HENRI BECQUEREL. 


(Commissaires : MM. A. Cotton, A. Béhal, A. Lacroix, 
R. Bourgeois, L. Bouvier; Ém. Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix à M. Pauz Derens, pro- 


fesseur au Lycée Saint-Louis, pour ses travaux d’analyse et de géométrie. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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FONDATION LOUTREUIL. 


(Membres du Conseil : MM. A. Cotton, Ém. Picard, L. Bouvier, 

M. de Broglie ; A. Lacroix, rapporteur.) 

L'Académie a reçu 35 demandes. Après avis du Comité consultatif de la 
Fondation, le Conseil a décidé d’accorder les 24 subventions qui vont être 
énumérées suivant leur nature. 

Ce Conseil, pris parmi les membres de l’Académie rues d'attribuer 
les Dion, se voit dans l'obligation de rappeler quelques principes 
qui semblent avoir été perdus de vue, malgré les remarques verbales 
faites souvent par qui de droit aux intéressés. 


1° Le donateur de la fondation a spécifié qu'un Comité consultatif, com- 
posé d'un représentant de quelques Établissements désignés par lui et 
éventuellement par le représentant d’autres Établissements ou par des 
savants choisis par le Président de l’Académie, serait chargé d'examiner 
les demandes et de donner son avis sur elles au Conseil auquel appartient la 
décision. 

Or peu à peu, les Établissements en question, encouragés sans doute par 
la bienveillance, avec laquelle le Conseil a jusqu'ici accueilli les demandes 
faites par eux pour eux-mêmes, en sont arrivés à considérer que la présence 
de leur représentant dans le Conseil consultatif constitue un droit absolu à 
recevoir, chaque année, une ou plusieurs subventions importantes, alors 
que le donateur n’a entendu leur attribuer que la mission honorifique de 
donner un avis sur les demandes de toute origine. 

Peu à peu, ces exigences se sont accrues et ce qui est demandé ainsi 
dépasse souvent, et de beaucoup, la totalité de la somme à distribuer. 

2° Le règlement indique que toute demande émanant d’un Établisse- 
ment, quel qu'il soit, doit être accompagnée du procès-verbal de la séance 
du oc de cet Établissement, dans laquelle la demande a été discutée et 
endossée par lui. Cette formalité importante n’est pas toujours remplie, ce 
qui entraîne des réclamations fastidieuses. De plus, il va de soi qu'il ne 
s’agit pas là simplement d’une formalité et que ledit procès-verbal doit être 
accompagné, comme pour les chercheurs libres, de précisions sur l’objet 
de la demande et sur la façon dont la subvention escomptée doit être 
employée, condition exigée de tous les demandeurs. 
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3° Depuis quelques années, afin de rendre plus clair l'emploi des fonds 
qui nous sont confiés, dans notre rapport, les subventions sont énumérées 
suivant la nature de leur objet. Ce n’est pas sans surprise que, depuis 
peu, nous avons vu apparaître la prétention d’un même Établissement à 
recevoir, dans la même année, des subventions sur plusieurs de ces postes, 
qui n’ont aucune réalité administrative. 


4 


4° Il doit être rappelé que les fonds mis à la disposition de l’Aca- 
démie sont destinés d’une façon impérative à encourager le progrès des 
sciences, à la fois parmi les chercheurs libres et parmi ceux des Établisse- 
ments de haute culture scientifique, autres que les Universités, M. Loutreuil 
ayant consacré à celles-ci une fondation parallèle à la nôtre, dont la gestion 
appartient à l'Université de Paris. 


5° Les Etablissements et les personnes, qui, au cours d’une année, . 
auraient adressé, pour un même objet, une sollicitation de subvention à 
l’Académie et à un autre organisme doivent le signaler dans leur demande. 


6° Enfin le Conseil exprime le regret de voir les demandes concernant 
les recherches proprement dites à effectuer sur un plan bien défini, aussi peu 
nombreuses, par rapport aux demandes destinées à acheter du matériel de 
laboratoire, ou à accroître des bibliothèques, ce genre d’aide lui semble 
devoir être du ressort de la Commission compétente de la Caisse nationale 
des Recherches. 


Recherches sur des questions déterminées. 


3000" à Mie Françoise BLocn, assistante du service d'anatomie patholo- 
gique de la tuberculose à l’Institut Pasteur, pour ses travaux concernant 
les tuberculoses cutanées. ç 


2000!" à MM. Anpré Brizarp et RENÉ FLonto, chefs de travaux à l’École 
nationale vétérinaire de Toulouse, pour des recherches sur le dermatose du 


Cheval et du Chien. 


7500" à MM. Danrez Cuarower et Daniez Bargier, astronomes-adjoints 
à l'Observatoire de Paris, et Acserr ARNULF, astronome, pour des travaux 
à effectuer à la Station scientifique internationale du Jungfraujoch. 


6000" à M. Lucrex Daniez, Correspondant de l’Académie des sciences, 
professeur honoraire de botanique agricole à la Faculté des sciences de 
Rennes, pour des travaux de culture pédigrée du Topinambour. 
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3000" à M. René Dusrisay, professeur du cours de chimie générale au 
Conservatoire national des arts et métiers, pour des études consacrées à 
l’action du soufre sur différents métaux et notamment l'argent. 


5000" à M. Auserr F. pe Lapparenr, chargé de cours de géologie 
à l’Institut catholique, pour des RE sur les Dinosauriens du Midi de 
la France. 


2000!" à M. Auserr Mérra, professeur de mécanique au Conservatoire 
national des arts et métiers, pour des recherches sur l’augmentation du 
rendement des moteurs thermiques par transformation en énergie réactive 
des énergies potentielle et cinétique des gaz d'échappement. 


5000" à M. Maurice Pierre, professeur agrégé à l'Ecole nationale vété- 
rinaire de Toulouse, pour des recherches sur le mécanisme régulateur de 
la calcémie et de la phosphatémie chez les animaux domestiques. 


= Recherches à effectuer dans la France d'outre-mer. 


8000!" à M. Anroe Lasserre, directeur honoraire de l’Institut de 
météorologie et de physique du globe de l’Algérie, pour des recherches 
sur le magnétisme terrestre en Algérie et dans l'Extrème sud algérien. 


Achat de matériel de laboratoire. 


4ooo! à M. Frépéric Diénerr, professeur. d'hydrologie appliquée à 
l’Institut national agronomique, pour l'achat d'appareils destinés à lutili- 
. sation des méthodes géophysiques pour l'étude des courants souterrains. 


booo“ à M. Pierre Fieury, professeur de physique générale au Conser- 
vatoire national des arts et métiers, pour l’achat d’un thermoconvertisseur 
_ double de Moll, en vue d'une étude : sur la photométrie des lampes à incan- 
descence alimentées en courant alternatif. 


3000! À M. L Fréuy, docteur ès sciences, professeur à l’Institut 
libre de Saint-Lô, pour l’achat d’un appareïllage de photomicrographie. 


3000% à M. Pierre Laware, professeur de géologie appliquée à l'agri- 
culture à l’Institut national agronomique, pour l’achat d’une balance de 
précision. 

2000" à M. Josepu Lerèvre, professeur d'agriculture générale à l’Ins- 


> 
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titut national agronomique, pour l'acquisition d'un matériel de micropho- 
tographie. 


10000! à M. Eure Mancaoux, professeur à l’Institut Pasteur, membre 
de l’Académie de médecine, comme contribution à l’achat d’un spectro- 
graphe de Feussner à installer à l’Institut Pasteur. 


9000" au P. Pierre Teirnarp De Cuarpin, docteur ès sciences, 
comme contribution à l'équipement de son laboratoire des Hautes études, 
consacré à la Paléontologie humaine. 


Bibliothèques. 


7000!" à l’EcoLE NATIONALE VÉTÉRINAIRE D’ALrorr, pour l'achat de pério- 


diques. 


7000!" à l’EcoLr NATIONALE VÉTÉRINAIRE DE Lyox, pour l’achat d'ouvrages 
et de périodiques étrangers. 


2000!" à J'ÉcoLe NATIONALE VÉTÉRINAIRE DE TouLouse, pour l'achat 
d'ouvrages et de publications scientifiques. 


2000!" à L'INSTITUT NATIONAL AGRONOMIQUE, pour l'acquisition de pério- 
diques étrangers. | 
Publications. 


8000" au ComiTÉ DE PHYSIQUE DU GLOBE DES COLONIES, COMme contribu- 
tion à la publication des Annales de physique du Globe de la France 
d'Outre-Mer. 


3000! à M. Pauc Cnagaxaun, docteur ès sciences, directeur d’études à 
l'École pratique des Hautes études, pour la publication et l'illustration de 
travaux sur la morphologie des Téléostéens dissymétriques (Poissons pleu- 
ronectes). EQIEt 


3000!" à M. Gasriez Guiruerr, météorologiste, pour l'impression d’un 
ouvrage intitulé : L’ Orage, sa genèse, ses mystères, sa prévision. 


8000% à M. Paur Lemois, professeur de géologie au Muséum national 
d'histoire naturelle, comme aide à la publication d'une étude géologique 
de l’Ile de France. 


L'ensemble des subventions accordées s'élève à la somme de 117500. 
Nous en donnons la récapitulation dans le tableau suivant : 


‘1 
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1° Recherches sur des questions déterminées : 
fr 
RP COS END OCR RL A crane cible c do 3000 
MM Andre Brizard, René Florio::..:.:..1..,%....... 2000 
MM. Daniel Chalonge, Daniel Barbier, Albert Arnulf..... 7500 
De Danelse 0... una oi 6000 335 
A D DD Per mous cuce à gore dolq gta dois dre 3000 5 
D ere de Lapparent.. 1.4... ue « 5000 
DA DE RENTE ra ER Sn DR nent Te 2000 
MMA MEICR I PIerre LR Lee eco se lee mm eee 5000 
Recherches à effectuer dans la France d'outre-mer : 
DR asserre ti UNE LT à Re 8000 |} 8000 
- 2° Achat de matériel de laboratoire : 
£ DRE HerICTDIÉNEEt ee on RM lue os 4ooo | 
RE REV A nt en su MS ane ce de su à 5000 
AE SI NET RSR RUE PRET 3000 
MÉPTeSREMamMArRe:: ner Le eee NE HR RER 3000 36000 
SOON DENTS RE RE OUR, ner, ce 2000 
LAN EN COM A RP RES ER RORQNE EEE RE TRE 10000 
Ce PPiérre{lerlhard de Chatdin:.,1 Lai... ..., 9000 
3° Bibliothèques : 
École nationale vétérinaire d’Alfort..................... 7000 
< École nationale vétérinaire de Lyon.................... 7000 
E ; Mr ei 18000 
Ecole nationale vétérinaire de Toulouse................. 2000 
Institut national agronomique........................, 2000 
A - 4° Publications : 
Comité de physique du globe des Colonies............... 8000 
M. Paul Chabanaud......... I Le De ste 3000 LE 
MobiehiGuilbért:2#..1.; 41: Luuntenitrin inst 3000 
RE DEMO er re mue nine een ie à deu ou 8 000 
Fotalene 117500 
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FONDATION Mr: VICTOR NOURY. 


(Commissaires : MM. A. Cotton, A. Béhal, Ém. Picard, R. Bourgeois, 


L. Bouvier; A. Lbroies rapporteur.) 


La Commission propose de décerner quatre prix de 2500": 


à M. Axoré LenosiEe, ingénieur-géologue au Service géologique de 
Madagascar, à Tananarive, pour ses recherches sur la succession chrono- 
logique des éruptions volcaniques du centre de Madagascar, l’âge des 
coulées de la côte orientale et sa découverte de restes organisés dans le 
Cristallophyllien de l'Ile; 

à M. Armé Luquer, professeur de sciences naturelles au lycée de 
Montpellier, pour ses travaux de biogéographie et particulièrement pour 
ceux concernant le Massif Central; 

à M. Enire Terrier, agrégé de physique, assistant à l’Institut de 
tres du globe de la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux sur 
l’aimantation des argiles et des terres cuites, avec AE ED ES à l'étude 
de l’évolution du champ magnétique terrestre; 

à M. Prenre VinremserGer, chef de travaux à la Faculté de médecme 
de Strasbourg, pour ses recherches d’embryologie expérimentale. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


FONDATION MILLET-RONSSIN. 


(Commissaires : MM. L. Cayeux, C. Jacob, P.-A. Dangeard, 
A. Guilliermond, P. Marchal, C. Pérez; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner : 


un prix de 4000" à M. Arrren Baracuowsxy, directeur de labora- 
toire à la Station de zoologie agricole du centre de recherches agrono- 
miques de Versailles, pour son œuvre d’éntomologie appliquée à l’agri- 


culture, et en particulier sur son livre « Les Insectes nuisibles aux Plantes 


cultivées » publié en collaboration avec M. L. Mesnil; 


un prix de 3000" à M. l'abbé Aurren Carpenrier, professeur de bota- 


nique à la Faculté libre des sciences de Lille, pour ses travaux de paléo- 


# 
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botanique, et particulièrement sur ceux concernant le terrain houiller du 
Nord de la France et du Massif central, le Permien, le Jurassique et le 
Crétacé de France, du Maroc et de Madagascar; 

un prix de 3000!" à M. Hevri Cnenmezow, professeur à la Faculté des 
sciences de Strasbourg, pour ses travaux sur les Cypéracées et la Flore 
de Madagascar. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


FONDATION VILLEMOT. 


(Commissaires : MM. A. Cotton, A. Béhal, Ém. Picard, E. Cartan, 
J. Drach, C. Maurain, J. Tilho, L. Cayeux, L. Blaringhem, L. Lapicque, 
M. Cabllery. P. re M. de FREE C. Camichel, R. Esnault- 
Pelterie: A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose les attributions suivantes : 


12000! à M. Louis Buarinenem, membre de l’Académie des sciences, 
pour l'installation à l’Arboretum Gaston Allard, à Angers, d’une couche à 
chauffage électrique régulier, par récupération et à humidité constante; 


14000!" à M'e Germaine Cousin, chef de travaux à la Faculté des sciences 
de Paris, pour l’achat d’étuves nécessaires à des élevages: 


10000!" à M. GEorGes DerLanprxk, maître de recherches de la Caisse 
nationale, pour l’achat d'objectifs de microscope; 


12500" à M. Louis Dunoyer, professeur à la Faculté des sciences de 
- Paris, pour l'achat d’un micropyromètre optique de Ribaud; 


5500" à M. Ervesr Esciaxcon, membre de l’Académie des sciences, 
_ pour la construction d’une horloge double à deux cadrans, indiquant 
simultanément, avec une très haute précision, le temps solaire moyen et le 
temps sidéral moyen; 


15000" à M. Henm Guizcox, professeur à l'École de chauffage industriel, 
pour le perfectionnement d’un appareillage destiné à la mesure des hautes 
températures des gaz, par la méthode du Poe à aspiration; 


10000" à M. Cnarces Harnisr, docteur és sciences, pour ses recherches 
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ETS 

10000" à l’'Exsrrrur Marey, pour des recherches concernant la cinéma- 
tographie ultra-rapide et l'enregistrement oscillographique de l'influx 
nerveux ; 


25000" au R. P. Pierre Lesay, Correspondant de l’Académie des 
sciences, directeur de l'Observatoire de Zi-Ka- Wei, pour ses recherches 
sur les applications du pendule électrique inversé à la détermination 
précise de l’inclinaison des axes d'instruments astronomiques; 


10000" à M. Micnez Macuesœur, professeur à la Faculté de médecine 
et de pharmacie de Bordeaux, pour ses recherches sur les phénomènes 
chimiques de l’immunité : 


15000! à M. Roger Mann, directeur des Services techniques de l'Office 
central de chauffe rationnelle, pour le perfectionnement du matériel du 
laboratoire de thermochimie destiné à la détermination des quantités 
d'énergie résultant des principales combustions ou réactions utilisées dans 
l’industrie ; 

8000" à M. Acserr Peyrow, directeur de laboratoire à l’Institut Pasteur, 


pour ses études de pathologie expérimentale et comparée des tumeurs ; 


20000" à M. Anpré Savornix, ingénieur au Corps des mines, chef du 
Service géologique de Madagascar, pour l'achat d’une boussole d’incli- 
naison destinée à des mesures magnétiques absolues; | 


12000! à M. Hvacinrae Vixcexr, membre de l’Académie des sciences, 


pour l’achat d'animaux d'expérience et de réactifs destinés à ses recherches 
sur la pathogénie de certaines maladies infectieuses et les conditions 
d’'immunité dans ces maladies ; 


10000" à M. Rexe Wuruser, directeur suppléant du Laboratoire de 


physiologie à la Faculté des sciences de Paris, pour l'achat d'animaux 


d'expérience. 


LA 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 
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FONDATION CHARLES FRÉMONT. 


(Commissaires : MM. A. Cotton, A. Béhal, Ém. Picard, R. Bourgeois, 
L. Bouvier; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix à M. Cuarses BenrTueror, 
ingénieur-conseil, pour ses ouvrages intitulés : Technique et Économie 
nouvelles des carburants de synthèse gt Épuration, séchage, agglomération et 


broyage du charbon. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATIONS SPÉCIALES. 


FONDATION LANNELONGUE. 


: (Commissaires: MM. A. Cotton, A. Béhal, Ém. Picard, R. Bourgeois, 
L. Bouvier; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose d’attribuer les arrérages de la fondation à 
Mr Gagniez Cusco. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION GIRBAL-BARAL. 


(Commissaires : MM. A. Cotton, A. Béhal, A. Lacroix, R. Bourgeois, 
= L. Bouvier; Ém. Picard, rapporteur.) 


La Commission propose d’attribuer deux allocations de 10000 : 


à M. Frépéric Marty, maître de conférences de mathématiques à la 
Faculté des sciences de Marseille; 
à M. Fréperic Rocer, docteur ès sciences mathématiques. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission, 
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PRIX D'AUMALE. 

(Commissaires: MM. A. Cotton, A. Béhal, Ém. Picard, R. 
L. Bouvier; A. Lacroix, rapporteur. 

La Commission propose d'attribuer deux prix de 5000" : 


à la veuve de Cuanves Gnavier, membre de la Section d'anatomie 
zoologie; : 
à la fille de feu Cuarres FLamauzr, membre non résidant: 


honoré la HS et l'Académie. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


+ ra 


LECTURE. 


DE botanistes Montre ou Past de PAcadèmie des Scie 
ayant travaillé pour la France Sont hes de la fin du siècle dernier 


nos jours. NE ; A LxetÉ. P. 


2 TABLEAU DES PRIX ET SUBVENTIONS 
ATTRIBUÉS. 


ANNÉE 1938. 


MATHÉMATIQUES. 


- Prix PoncELET, — Le prix est décerné à : 


M. Szolem Mandelbrojt................ 
Prix FRANCŒUR. — Le prix est décerné à 
Me OnADIeUdOnRNE eee de ares eyes 


MÉCANIQUE. 


- Prix Monryon. — Le prix est décerné à 
M. Louis Couffignal........... PRIE 
Prix FOURNEYRON. — Le prix est décerné à 
MAR Te On HET TN nt re en een s roue 
Prix HENRI DE PARVILLE. — Le prix est 
décerné à M Marie-Louise Dubreil- 
MACON eee e nr re sr dues sedeles Le 
Fonpation Henry Bazin. — Le prix est 
décerné à M. Marcel Mennesson........ 


La 


ASTRONOMIE. 


Prix LaLanDne. — Le prix est décerné à 
M. André Lallemand.:................ 
Prix Damoiseau. — Le prix est décerné à 
RO GO NTON ALICE En 
Prix Benramin Vars. — Le prix est “décerné 
MP rTEnre TI ACROSS enr nur cesse 
MéparLLe JANssex. — La médaille est décer- 
née à M. Bertil Lindblad...,........... 


Prix La Carre. — Le prix est décerné à 
DÉRPGUIEBOIze ne oem unie 
-  FONDATION ANTOINETTE JANSSEN, — Une pen- 


* sion annuelle pour les années 1938 à 1942 


est attribuée à M. Vladimir Kourganof. 


1282 


1282 


1202 
1283 
1283 
1283 


1284 


1284 


‘| FONDATION DANTON. 


GÉOGRAPHIE. 


Prix DELALANDE GUÉRINEAU. — Le prix est 
décerné à M. Jacques Soubrier........:. 
Prix Gay. — Le pas est décerné à M. André 
DPROMRO RE Er een een mon erdee re 
FONDATION TCHIHATCHErF. — Le prix est 
décerné à M Paul Carton... 1: 
Prix Binoux. — Le prix est décerné à 
MA DenteNandUllon ms are. 


NAVIGATION. 


Prix Prumey. — Le prix est décerné à 
M. MA CPSETT UNS re er) nee 


PHYSIQUE. 


Prix L. LA CAze. — Le prix est décerné à 
M. Hélois Ollivier...,........ 
Prix François Hégrrr. — Le prix est décerné 
à M. Moïse Haïssinsky ..,,.,.,..,..,... 
Prix Huaxes. — Le prix est décerné à 
MP TC A GTR ATEMen neR eeteeaee Dror ie 
— Les arrérages de la 
fondation sont attribués à M. Pierre 
AMONT rer PR M TEE 
FonparTIon CLÉMENT-FÉLX. — Les arrérages 
de la fondation sont attribués à M. René 
Freyÿmann.. ire 
Fonpation pu GÉNÉRAL FEerrtf. — Les arré- 
rages de la fondation sont attribués à 
M. François Bedeau.,.,......:....,... 


ss res 


128/ 
1285 
1285 


1286 


1286 


1288 


1288 
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CHIMIE. 


Prix MonrYoN DES ARTS INSALUBRES. — Le 
prix est décerné à feu Æené Schmutz; 
Une mention honorable est attribuée à 
M. Gaston Courtois.....+. 

Prix Jecker. — Le prix est déserué à 


Médine M al I NS TNT ER dant 
Prix L. La Cuze. — Le prix est décerné à 
M. Pierre Jolrbots a. dE rem areut 
Foxpariox Caours. — Les arrérages de la 
fondation sont attribués à M. Raymond 
Guillemet...... CE NL y Me PRES RE Ch: 


Prix Houzeau. — Le prix est décerné à 
M. Marius Badorhe..... PASSANTE VA RON 
FONDATION CHARLES-ADAM GIRARD. 
arrérages de la fondation sont attribués 
à. M. Raymond Quelet:\16,554%2270 


MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 


Prix Fonrannes. — Le prix est décerné à 
MM. Lucien et Jean Morellet.. ......., 
Prix ANDRÉ-C. Boxer. — Le prix est décerné 
à M: Jean Piveteau trade ect 
Prix James Hazz. — Le prix est décerné à 
M. Jean GOPURE,. NN reine cie lee 


PHYSIQUE DU GLOBE. 
Prix Vioror RaAULIN, — Le prix est décerné 
à MM. Gaston Grenet et Jean Coulomb. 


BOTANIQUE. 


Prix DesmaziÈREs, — Le prix est décerné à 
M. Jean Feldmann.. 
Prix MONTAGNE. — Le prix est décerné à 
M. Roger Heim......;.. AHOBCTTe EI SC 
Prix DE-Coinay, — Le prix est décerné à 
Mile Marie-Thérèse Gertrude’........... 


spam nnntnss 


ÉCONOMIE RURALE. 


Prix PauL MARGUERITE DE LA CHARLONIE, 
- — Le prix est décerné à MM. Vital 
Ducomet et Étienne Foëx............,. 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


Prix Quvier. — Le prix est décerné à 
M. Gaston Seurat..….. 
FoNDATION SAVIGNY. — Un prix est décerné 
AM GNT LAC rosslaR EEE rare 
Prix JEAN Tnore: — Le prix est décerné à 
MNT Réodore Monod Sn. ; 


PUR eee le ee) 


Le 


1289 
1289 


1291 


1292 | 


1293 


1203 


1293 
1294 


129/ 


1299 


1299 
1296 


1297 


1290 | 
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ANTHROPOLOGIE, | 


Prix Anpr£-C. Bonne. -ÉA prix est 
décerné à M, Eugène Dubois....., D 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


Paix Monryox. — Trois prix sont décernés 
à MM. Léon Binet et Georges Weller; 
à M. Auguste Pettit; à M. Frédéric 
Trensz; trois mentions honorables sont 
attribuées à MM. Warc Barthélemy; 
Alfred Bensaude; Mie Marcelle Ladet. 

Prix Barnier. — Le-prix est décerné à 


Prix BRÉANT. — Le prix est décerné à 
MM. Paul Remlinger et ei 
Prix MèGe. — Le prix est décerné à 
MM. André Donatien et Félix Lesto- 
CD PRE AN PORT Ne Re RU Ne Re 
Prix BELLION. — Le prix est “décerné à 
MiPiérre CouloumBe METIER 
Prix pu BaroN LARREY. — Le prix est 
décerné à M. Marcel Liégeois........... 


Prix JEAN DAGNAN-BOUvERET. — Trois prix 
sont décernés à Mme Arthur Randoin 
née Lucie Fandard; à M. Xavier Henry ; 
à M. Léon Delhoumes.:...2.,.. ASE 


CANCER ET TUBERCULOSE. 


FoNDATION Roy-VAUCOULOUX. Les arré- 
rages de la fondation sont attribués à 
M. Voldemar Vilter........ rue 

Prix Louise DARRAGO. — Le prix est décerné à 
MM. Albert Peyron, Henri Limousin, 
Guy Poumeau-Delilleet Bernard Lafay. 


PHYSIOLOGIE. 


Prix Monryon. — Le prix est décerné à 
M Maurice Fontaines. et it 


| Prrk L. La Caze. — Le prix cé décerné à. 


M André: Mayer. 4200 MR Eee 


Prix POouRAT. — Le prix est décerné à 


| M. Marcel Florkin........... Rp es à à 
{Prix MARTIN-DAMOURETITE: — Le prix est 


STATISTIQUE. 


M. Henri Bunle; à M. Grégoire Ichok., 


MM. Louis Courty et Manuel Ansel..... 


13r0 


décerné à M. Roger Duffau..:...... Re 
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HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES. 


. Prix Binoux. — Deux prix sont décernés à 


M. l'Abbé Augustin Sesmat; à M. Jean 
ARTS SR RE PEREr 


OUVRAGES DE SCIENCES. 


Prix HENRI DE PARVILLE. — Deux prix sont 
décernés à MM. André Danjon et André 
Couder; à M. Maurice Duportet....... 


. 


MÉDAILLES, 


Méparcre BerTHgLoT. — La médaille est 
décernéeàfeu René Schmutzs; à M. Marius 


PRIX GÉNÉRAUX. 


PRIX FONDÉ PAR L'ÉTAT : GRAND PRIX DES 


- SGTENGES MATHÉMATIQUES. — Le prix est, 

décerné à M. Jean Favard............. 

Prix BorpiN. — Le prix est décerné à 
MHenri Schæîller. fn. A LATE 


Prix LALLEMAND. — Le prix est décerné à 
MA red essai Reise 


Prix Serres. — Le prix est décerné à 
MÉRROUETID COUNTER ef denhes sibratetbite does 
Prix VaiLLAntT. — Le prix est décerné à 
MP LOUSUBOUNOUTE, re se eme ere 
Prix Esrrane-Dercros. — Le prix est 
décerné aM. Justin Jolly. ss... 4er. 


Prix Hourzevique. — Le prix est décerné 
AMP rN AT LPOE TL eeersas 


Prix SaiNrour. — Le prix est décerné à 
MAntoine de Cugnac.....,.,. 
Prix Juzes Mauyer. — Le prix est décerné 
à M. Robert Echevin..... RAR UT e, 


Prix LoncæamPr. — Le prix est décerné à 
METROPOLE Re NE he 
Prix Henry Wicne. — Le prix est décerné à 


M. Horia Huluber.:.::...:..... ER 
Prix CamérRé. — Le prix est décerné à 
NL OMISAGNELO ES moe de te csv mére oo» 


Prix GusrAvÉé Roux. — Le prix est décerné à 
M "Henri Visgreuz::....:.,... Pr eee 
Prix ArBert I pe Monaco. — Le prix est 
décerné à M. Arnaud Denjoy........... 
Prix Marquer. — Le prix est décerné à 
MAR GO DLL AT DO 1e MR talale eee lon ae à 
Prix pu GÉNÉRAL MuTEAu. — Le prix est 
- décerné à M. Henry Abraham.......... 


t 


1313 


1314 


1315 


PRIX DES GRANDES ÉCOLES. 


Prix LapLAce. — Le prix est décerné à 
MORRO RE NELOLS ON ANR PR Net tune 
Prix L.-E. Rivor. — Quatre prix sont 
d'cernés à MM. Roger Loison, Louis 
Boucheny; André Pages; Paul Clos. 


FONDS GÉNÉRAUX 
DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES. 


FoNDarion TRÉMONT. — Un prix est décerné 
MMS LOS Non eEl ER TES eine 
FONDATION GEGNER. — Un prix est décerné 
AM MOTS AUDER EE 2 AS Aie ee 


FONDATION JÉRÔME PonTI. — Un prix est 
décerné a M Joseph Péres je. 
FoNDATION HiRN. — Un prix est décerné à 
METRE CORRE ET Po dre 
FonparTioN HENRI BECQUEREL. — Un prix est 
décerner M OPoul- Delens see, 


FoNpaTION LouTReuIL. — Les subventions 
suivantes sont accordées à Mie Françoise 
Bloch; à MM. André Brisard et René 
Florio; Daniel Chalonge, Daniel Bar- 
bier et Albert Arnulf; Lucien Daniel; 
René Dubrisay; Albert-F.de Lapparent; 
Albert Métral; Maurice Pierre; Antoine 
Lasserre; Frédéric Diénert; Pierre 
Fleury; Pierre Frémy; Pierre Lamare; 
Joseph Lefèvre: Émile Marchoux; au 
R. P. Pierre Teilhard de Chardin; à 
l'École nationale vétérinaire d'Al fort; 
à l’École nationale vétérinaire de Lyon; 
à l’École nationale vétérinaire de Tou- 
louse; à l’Institut national agrono- 
mique; au Comité de physique du globe 
des Colonites; à MM. Paul Chabanaud; 
Gabriel Guilbert; Paul Eemotine....……… 

Foxpation Me Vicron Noury. — Quatre 
prix sont décernés à MM. André Lenoble; 
Aimé Luquet; Émile Thellier; Pierre 
PARTONCOER D CRAN ANR Er nr nan ane 

FoNpaTION MicreT-RonssiN. — Trois prix 
sont décernés à MM. Alfred Balachowsky; 
VAbbé Alfred Carpentier; Henri Cher- 
PO DER 0 TC NO DATENT 


FONDATION VILLEMOT. — Les subventions 
suivantes sont accordées à M. Louis 
Blaringhem; Mie Germaine Cousin: 
MM. Georges Deflandre; Louis Dunoyer ; 
Ernest Esclangon; Henri Guillon; 
Charles Harnist; à l’Institut Marey; au 
R. P. Pierre Lejay; MM. Michel Mache- 
bœuf; Roger Martin; Albert Peyron; 
André Savornin; Hyacinthe Vincent; 
RETRÉRAEROSEL SERRE done eee 
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— Un 


Charles Berthelot 


FONDATION CHARLES FRÉMONT 


x est 


runs 


pri 


décerné à M. 


FONDATIONS SPÉCIALES 


FONDATION LANNELONGUE. 


Les arrérages de 


sont attribués à Mme 


Gabriel 


tion 


la fonda 


